
Au Conseil national : RECHERCHE SCIENTIFIQUE
Le Conseil national a repris lundi 

l’examen des problèmes scientifiques 
abordés vendredi dernier. Il s’agit 
de voter un crédit de 174 millions de 
francs pour l’agrandissement de 
l’Ecole polytechnique fédérale, en par
ticulier pour les sections de chimie 
et d’électrotechnique. Un postulat de 
la commission demande en outre la 
mise en chantier rapide d’installations 
pour la section du génie civil. Le con
seiller fédéral H.-P. Tschudi est d ’au
tre part invité à répondre à  une in
terpellation qui réclame une inten
sification des efforts financiers en fa
veur de la recherche scientifique. On 
a notamment évoqué le problème de 
l’Institut de recherches nucléaires de 
Villigen, où un puissant accélérateur 
est en construction. Mais il semble que 
ces travaux progressent moins rap i

dem ent que prévu, faute de crédits. 
La Suisse hésite en outre à participer 
au « Super-CERN » où auront lieu, 
comme à Villigen, des travaux dans 
le domaine des hautes énergies. Au 
cours de la discussion, on parla de 
méthodes. Le Parlem ent doit prendre 
ses responsabilités en m atière de po
litique de la science. Nos méthodes 
doivent être  adaptées à ces exigences, 
autrem ent dit, il fau t créer une com
mission perm anente pour la science 
et la recherche entendit-on. Le niveau 
de nos études, donc notre indépen
dance est lié à nos décisions dans 
ce domaine. Il fau t d’au tre p art veil
ler au bon équilibre de toutes les dis
ciplines scientifiques, en augmen
tan t globalement les crédits disponi
bles.

LES COMMUNISTES 
N’AURONT PAS PLACE 
DANS LES COMMISSIONS

Après avoir suspendu le débat, le 
président Conzett annonce en fin de 
séance qu’une décision a été prise au 
sujet de la  représentation des grou
pes dans les commissions. Seuls les 
groupes libéral et dém ocrate-évangé
lique ont décidé de constituer un « in 
tergroupe », qui aura droit à un siège 
dans les grandes commissions. Le 
P arti du travail ne pourra donc siéger 
qu’exceptionnellement, seulement lors
qu’un grand groupe décidera de lui 
céder une place.

AUX ETATS
Le Conseil des Etats a approuvé 

lundi le rapport sur la gestion de la 
Régie des alcools. Le compte 1966-1967 
se solde par un bénéfice de 88 m il
lions de francs.

£ £ ..« . La suite du reportage de L. et C. Ogay au Congo
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|  Nouveau pont sur la Broyé à Sugiez

On procède actuellement, à Sugiez, dans le canton de Fribourg, à 
l’achèvement d’un nouveau pont destiné à remplacer l’ancien bâti en 
1876. D’une longueur de 94 m., l’ouvrage que l’on s’apprête à bétonner 
ces prochains jours aura une chaussée de 8 m., ainsi que deux trottoirs. 
Le pont repose sur deux piliers en béton, dont l’un baigne déjà dans 

les eaux du canal de la Broyé.
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Berne: Grosse avance des indépendants

Au Grand Conseil vaudois
Un amendement socialiste accepté

Après les grands et passionnés dé
bats des semaines précédentes, la 
session du Grand Conseil a repris 
son tra in -tra in  habituel. E t s’il y a 
encore eu queqlues escarmouches, 
elles n ’ont pas pris d’ampleur. Ce
pendant, on a fait hier beaucoup de 
travail. C’est ainsi qu’on a term iné le 
second débat sur la loi d’encourage
ment à l’assurance maladie. A cette 
occasion, L. Mayet (soc., Yverdon) est 
revenu à la charge, afin d ’obtenir une 
augmentation des plafonds donnant 
droit aux subsides de l’E tat pour le 
paiement des cotisations de ladite 
assurance. P ar souci d’efficacité, il a 
abandonné deux des amendements 
qu’il avait déposés lors du prem ier 
débat et a simplement m aintenu le 
premier, à savoir porter de • 2300 à 
3000 fr. le revenu annuel déterm inant 
(c’est-à-dire le revenu après toutes les 
défalcations autorisées pour l’impôt) 
pour avoir le droit de toucher le sub
side de 100 %  de l’Etat.

En m ontrant à nouveau combien 
ceux qui ont un revenu si bas ont 
besoin de cette aide, il a réussi à tou
cher bien des députés et, malgré 
l’opposition du conseiller d’E tat Schu
macher, il est parvenu à rallier non 
seulement les voix socialistes et po- 
pistes, mais encore celles des chré- 
tiens-sociaux et de quelques libéraux. 
De telle sorte que son am endement 
a recueilli 61 voix contre 39. Devant 
un tel succès, il a demandé que le 
Grand Conseil revienne im m édiate
ment sur le problème en troisième 
débat. (En effet, selon la  procédure 
vaudoise, un tel débat est indispen
sable pour l’adoption définitive d ’un 
amendement accepté en deuxième dé
bat.) Malheureusement, il n ’a pu con
vaincre les trois quarts des députés — 
proportion exigée par la loi de la 
nécessité de l’urgence qu’il dem andait 
et le troisième débat aura lieu m er
credi, à un moment moins propice 
car, vraisemblablement, toute une sé
rie de députés bourgeois qui étaient 
absents seront là. Il n ’empêche que 
L. Mayet a obtenu un beau succès 
et que M. Schumacher, auquel deux 
députés libéraux, MM. Matile et Vuil- 
lemin, ont demandé des précisions 
n’a pas paru  extrêm em ent à son aise.

LES SUPPLÉMENTS
COMMUNAUX
AUX INSTITUTEURS

Pour la troisième fois, on est re
venu sur le problème des supplé
ments communaux payés aux ensei
gnants du degré primaire. Le Grand 
Conseil voulait-il confirmer sa déci
sion m ettant les enseignants lausan

nois sur le même pied que leurs 
collègues du canton en supprim ant 
leurs suppléments communaux, ou 
allait-il revenir sur cette décision et 
suivre l’avis du Conseil d ’E tat et de 
la commission qui lui proposaient de 
les m aintenir tem porairem ent à titre  
de compromis? Après que divers ora
teurs se furent exprimés, le Grand 
Conseil, passant outre aux recom
mandations de prudence de Pierre 
Graber, se prononça à nouveau pour 
la suppression générale par 103 voix 
contre 62. Ainsi donc, les jeux sont 
faits: les enseignants du degré pri
m aire lausannois n ’obtiendront pas de 
dérogation.

Dans la discussion générale qui sui
vit, Christian Ogay (soc.) regretta 
cette décision qui va créer un certain 
malaise et insista pour que le Conseil 
d ’E tat s’attaque m aintenant aux ré 
formes nécessaires pour faire de l’en
seignant prim aire une profession « a t
tractive ». Puis, en votation finale, la 
loi sur l’instruction publique primaire 
fu t acceptée à une grosse majorité.

LA CITÉ UNIVERSITAIRE 
DE DORIGNY

Cette fois, les travées des députés 
étaient remplies au moment où l’on 
poursuivit le débat sur la Cité univer
sitaire de Dorigny, qui reviendra, on 
ne saurait assez le répéter, à plus 
d ’un dem i-m illiard de francs.

Quant au fond, le plan directeur de 
la  cité, sur lequel les députés avaient 
à se prononcer, n ’avait pas d’adver
saire. Mais le POP divergeait d’avis 
sur la méthode à employer. C’est ainsi 
que, par l’interm édiaire de M. Payot, 
il proposa un am endement chargeant 
le Conseil d’E tat de «réorganiser les 
structures de l’Université et ém ettant 
des réserves, afin de promouvoir une 
harm onisation entre les réalisations 
de la Cité universitaire et de l’EPUL ».

Jean-Jacques Leu (soc.), rapporteur 
de la commission, exposa que cette 
dernière n ’avait pas d’opposition de 
principe contre cet amendement, mais 
elle pense qu’il vaut mieux donner 
simplement aux désirs qu’il exprime 
la forme de vœux, afin de ne pas 
re ta rder la construction de la  cité 
pour plusieurs années et de ne pas 
gêner les tractations en cours entre 
le canton de Vaud et la Confédéra
tion.

Au vote, l’am endement popiste fut 
rejeté et le projet fu t accepté dans 
son ensemble à une très forte majo
rité.
CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES

Sans aucune opposition, le Grand 
Conseil a  accepté en prem ier débat

divers crédits (supplémentaires au 
budget de l’année 1967. Le m ontant 
net en est de 11779 640 fr. (rappor
teur: A. Jaccard, soc., Sainte-Croix).

LOI D’IMPOT

Le projet de loi sur l’impôt ponv 
1968 a été également approuvé sans 
grande discussion en prem ier débat. 
P ar rapport à la  loi annuelle en vi
gueur pour 1967, le nouveau projet ne 
propose aucune modification des bases 
d’imposition et des taux des divers 
impôts. Il n’est donc pas étonnant qu’il 
n ’ait pas suscité des flots d’éloquence. 
Notons toutefois une intervention de 
M. Mingard (POP) qui dem andait la 
suppression de la  possibilité pour les 
communes d ’encaisser un impôt sur les 
cycles. Son amendement a été repous
sé. D’au tre part, M. Payot (POP) a 
pris la  parole pour dem ander l’abais
sement du taux de l’intérêt en cas de 
re ta rd  dans le paiement de l’impôt 
pour les personnes de revenu mo
deste. Son amendement a subi le 
même sort. Enfin, J.-P . Clavel (soc., 
Lausanne) a demandé si, en m atière 
d ’impôt, les jeux américains sont assi
milés au billard. Il lui sera répondu 
prochainement;.

Le Grand Conseil a encore:
0  entendu la prestation de serment 

fait par M. Demiéville (lib.), notaire 
à Payerne, qui succède à M. Thévoz 
qui a démissionné pour se consacrer 
uniquem ent au Conseil national (no
tons que le père du nouveau député 
a  siégé au Grand Conseil de 1945 à 
1963);

0  procédé à 48 naturalisations;
#  appris le dépôt d’une interpella

tion d ’Isabelle de Dardel (soc., Pully) 
dem andant que, à l’occasion de son 
20e anniversaire, la Déclaration uni
verselle des droits de l’homme soit 
étudiée lors des leçons d ’histoire;

% adopté définitivement le projet 
de loi sur la taxe des véhicules auto
mobiles (rapporteur A. Mauriand, soc., 
Prilly). Relevons à ce propos l’in ter
vention de M. Mingard (POP) qui, pour 
essayer de faire repousser le projet 
a préconisé l’échelle proposée par les 
socialistes dans le canton de Genève. 
Son amendement n ’a pas trouvé 
grâce, M. Bonnard, conseiller d ’Etat, 
déclarant que le Grand Conseil vau
dois n ’avait pas de leçon à recevoir 
du Grand Conseil genevois. A l’heure 
européenne...

#  accepté à l’unanimité et défini
tivem ent aussi le projet de loi modi
fiant le Code de procédure pénale.

WILLY BRANDT.

A la suite des élections de samedi 
et dimanche, les quatre-vingts sièges 
du Conseil de Ville (législatif) de 
Berne se répartissent comme suit: 
socialistes 33 (moins 2), radicaux 16 
(moins 1), Alliance des indépendants 
11 (gain 4), P arti bourgeois 8 (perte 
2), Jeune Berne 5 (gain 1), chrétiens- 
sociaux 5 (sans changement) et P arti 
évangélique populaire 2 (sans chan-

Un spécialiste genevois

« Le temps serait venu, pour les 
Américains, de m ettre un term e à la 
guerre du Vietnam. » C’est en effet ce 
que le professeur Louis Halle, spé
cialiste pour les questions stratégi
ques à l’Institu t universitaire de 
hautes études internationales à Ge
nève, a déclaré lors de la conférence 
qu’il a présentée à Zurich devant la 
Swiss-American Society for Cultural 
Relations, e t qui avait pour thèm e «Le 
dilemme de la politique américaine 
au Vietnam ».

Depuis 20 ans, a affirm é M. Halle, 
on se demande aux Etats-Unis contre 
quel ennemi l’Amérique et ses alliés 
se battent. S’élèvent-ils contre l’ex
tension territoriale de l’Unio* sovié
tique et son influence ? Ce danger, a 
précisé l’orateur, ne subsiste guère. 
Alors contre l’idéologie communiste,

Cela s ’est passé
GENÈVE: W. Spühler de retour. —

W. Spühler, chef du Départem ent po
litique, qui s’était rendu à Paris pour 
le comité m inistériel du Conseil de 
l ’Europe, est arrivé à 22 h. lundi, à 
Cointrin.

LAUSANNE: Décret du T. F. —
Le Tribunal fédéral a cassé une dé
cision du Départem ent fédéral de 
l ’économie publique. Celui-ci avait re 
fusé d’autoriser la coopérative Mi- 
gros à vendre, dans cinq communes 
zurichoises, du lait pasteurisé amené 
par des magasins ambulants. Le T ri
bunal fédéral est d’accord qu'une au
torisation est requise par le droit 
pour une telle vente. Mais il a or
donné que l'adm inistration fasse une 
enquête afin de savoir si la livraison 
à domicile, qui existe encore, du moins 
partiellem ent, dans ces communes, se
ra it condamnée par une pareille au
torisation. En effet, le droit protège 
la livraison à domicile. Une décision 
sera prise après cette enquête.

ZURICH: Séïsme. — L’Institu t sis
mologique suisse communique que 
lundi, à 3 h. 36, une secousse a été 
enregistrée dont l’épicentre se situait 
à quelque 150 km. de distance, v rai
semblablement dans la région du Piz- 
Kesch (GR).

LUGANO: Gros vols. — Plusieurs 
vols im portants ont eu lieu à Lugano 
et à Chiasso. Dans un cas, 100 000 fr. 
de bijoux ont disparu, dans un autre, 
de l’argent et des bijoux pour 10000 fr. 
Il semble que ces vols aient été com
mis par les mêmes individus.

gement). Les socialistes ont obtenu 
810 855 suffrages (— 92 166); les rad i
caux 402 885 (— 32 201); les indépen
dants 266 208 (+  91 957); les bourgeois 
216 164 (— 37 802); Jeune Berne
128 540 (+  12 066); les chrétiens-so- 
ciaux 119 968 (— 1596); le P arti évan
gélique 54 701 (— 3191); les électeurs 
libres 479.

de la stratégie le dit:

c’est-à-dire contre une conspiration 
communiste centralisée à Moscou, et 
qui vise l’extension du communisme 
dans le monde entier ? Non, répond 
M. Halle, une telle conspiration n ’est 
plus actuelle.

Qui est alors l’ennemi au Vietnam, 
peut-être le Vietnam du Nord et son 
gouvernement ? Que cherchent les 
Etats-Unis au Vietnam ? Les E tats- 
Unis, a poursuivi le conférencier, ont 
de grandes difficultés à identifier 
l’ennemi au Vietnam. Il a conclu en 
affirm ant que la seule voie qui res
ta it à choisir é tait la cessation des 
engagements. De toute façon les E tats- 
Unis doivent reconnaître qu’il est plus 
facile d ’ouvrir un conflit que de sa
voir comment y m ettre un terme, a 
encore ajouté M. Halle.

I*

dans notre pays
RENENS: Trains arrêtés. — Lundi, 

à  14 h. 30, entre les gares de Renens 
e t de Morges, un camion a heurté un 
portique support de caténaire. La con
duite électrique ayant été arrachée, 
aucun train  n ’a pu passer sur la voie 
dans les directions de Genève, Lau
sanne et de Berne durant toute l’après- 
midi. Le trafic a été sérieusement per
turbé et des retards considérables ont 
été enregistrés. Il a toutefois pu être 
rétabli à 18 h.

GENÈVE: Cambriolages. — Des
cambrioleurs ont pénétré par effrac
tion dans deux appartem ents du quar
tier de Champel, à Genève, ainsi que 
dans une villa du quartier de Mala- 
gnou. Dans l’un comme dans l’autre 
cas, ils ont dérobé d ’im portantes som
mes d ’argent. Les voleurs ont en ou
tre  emporté des bijoux d ’une valeur 
de quelque 3000 fr. ainsi que de l’a r
genterie. Un magasin de timbres a 
aussi été cambriolé. Des tim bres ont 
été emportés, représentant une valeur 
de dix mille francs environ.

HERGISWIL: Agression. — Lundi 
soir, une caissière d’un grand magasin 
d ’alimentation d’Hergiswil (NW) se 
rendait à la poste pour y verser une 
somme de 28 000 fr. qu’elle portait 
dans son sac à main. Peu avant d’a r
river à la poste, elle fu t attaquée par 
un inconnu qui lui arracha le sac des 
mains et s’enfuit. Le m alfaiteur a pu 
être m aîtrisé et remis entre les mains 
de la police. Il s’agit d’un Italien qui 
travailla it en dernier lieu à Langen- 
thal (BE).

Les USA doivent cesser la guerre du Vietnam

y
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Nos magasins spécialisés seront ouverts
les jeudis 14 et 21 décembre

de 9 h. à 12 h. de 13 h. 30 à 22 h.
les vendredis 15 et 22 décembre

de 9 h. à 12 h. de 13 h. 30 à 18 h. 45
les samedis 16 et 23 décembre

de 8 h. à 12 h. de 13 h. 30 à 18 h.
le lundi 18 décembre 

de 8 à 12 h. de 13 h. 30 à 18 h. 45

AUX MILLE ET UN ARTICLES
Av. Léopold-Robert 100
LA CITÉ DU LIVRE
Av. Léopold-Robert 41 
Temple 11
A LA MERCERIE
Av. Léopold-Robert 41 
Temple 11
A L'ENFANT PRODIGUE
Av. Léopold-Robert 30

La Chaux-de-Fonds

La Chaux-de-Fonds 
Le Lode

La Chaux-de-Fonds 
Le Lode

La Chaux-de-Fonds

Riche assortiment 
Qualité
Ristourne 6% (pas les livres)

1
Favorisez les annonceurs de notre journal

j L  VILLE DE
LA CHAUX-DE-FONDS

Direction des travaux 
publics

AVIS AUX CONDUCTEURS 
DE VÉHICULES

Les conducteurs de véh icu les sont 
avisés que les engins de déne ige 
ment et les sableuses munis du feu 
c ligno tan t jaune sont autorisés à cir
culer à contre-seos dans les rues à 
sens unique afin d 'accom plir leurs 
parcours dans le plus b re f' 'd é la i 
(art. 85, al. 3, OCR).
Tous le s 'u sa g e rs  dé  lia Voie pub lique, 
notam m ent les conducteurs de véh i
cules, sont invistés à ten ir com pte de 
ce risque pa rticu lie r à la pé riode  
d 'h ive r et à fa ire  preuve de prudence 
à cet égard.
Les conducteurs sont en ou tre  avertis 
que c'est à leurs risques et périls  
qu 'ils  laissent stationner leurs véh i
cules sur la vo ie  pub lique ; ils en tra
vent les déplacem ents des chasse- 
ne ige et peuvent se trouver com plè
tem ent pris dans les amas de neige. 
La D irection des travaux publics dé 
cline tou te  responsabilité  pour les 
dégâts qui pourra ient ê tre  occasion
nés aux véhicules (art. 20, al. 3, OCR).
La Chaux-de-Fonds, 
le 7 décem bre 1967.

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

A LA CHAUX-DE-FONDS .> li 
1000  m2 sur 4 étages , }
EXPOSITION
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VILLE DU LOCLE

Votation cantonale 
des 16 et 17 décembre 1967
Local de vote: grande salle de la 
Croix-Bleue, France 8.

Heures d’ouverture du scrutin: samedi
16 décem bre 1967, de 9 à 19 h.; d i
manche 17 décem bre 1967, de 9 à 
13 h.

Vote anticipé: les électeurs peuvent 
exercer leur d ro it de vo te  par anti
c ipa tion  au POSTE DE POLICE, du m er
cred i 13 décem bre au samedi 16 d é 
cembre, à 6 h.

Vote des malades: les infirm es et les 
■naïades incapables de se rendre au 
scrutin peuvent dem ander de fa ire  
recue illir leur vo te  à dom ic ile  en 
s'adressant au secrétaria t communal 
jusqu'au 15 décem bre, à 18 h., ou au 
bureau é lectora l, jusqu'au dimanche
17 décem bre, à 10 h.

LE CONSEIL COMMUNAL

L .
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S.A. M. & C°
3.-Droz 60 - Tél. 3 37 92

machine à repasser 
machine à laver le linge 
et la vaisselle
par jour, semaine ou mois

Un coup de té léphone 
suffit I

Grand-Rue 4 

Tél. 51712 E L E C T R IQ U E S

VERRES DE CONTACT

Visitez notre
EXPOSITION

la plus com plè te de pendules 
neuchâteloises et d 'ho rloge rie  
1er étage - Pendant les heures 
d 'ouverture  du magasin

von GUNTEN
Avenue Léopold-Robert 21 

Téléphone (039) 2 38 03 
LA CHAUX-DE-FONDS

MISE À BAN
Avec l'app roba tion  de M. le p ré
sident du Tribunal c iv il II de La 
Chaux-de-Fonds,

les héritie rs de Schlée Frédéric- 
W ilhelm  m ettent à ban la cour 
située devant les garages sis sur 
l'a rtic le  4114 du cadastre de La 
Chaux-de-Fonds, dont ils sont p ro 
prié ta ires, Cette cour se trouve 
entre la rue du ]ura N °s 8 et 12 
et le  passage de, G ibra lta r.

Défense fo rm elle  et ju rid iqu e  est 
fa ite  à tou t véh icu le  non autorisé 
de stationner sur cet em place
ment privé.

Il est égalem ent in te rd it d 'u tilise r 
ce tte  cour comme place de jeux. 
Les parents sont responsables de 
leurs enfants et les tuteurs de 
leurs pupilles.
La Chaux-de-Fonds, 
le 1ar décem bre 1967.

Par mandat:
PAUL ZELTNER, gérances

Mise à ban autorisée.
La Ch^ux-de-Fonds, 
le 4 décem bre 1967.
Le président II du tribuna l:

ALAIN BAUER

En cas d e  décès adressez-vous à

E. Guntert & Fils
Numa-Drox f  t i l .  four e t nu it 2 44 71

A rtic les  m ortu aires — C ercueils  
Transports auto — Prix m odérés

A louer machi
nes à écrire, & 
calculer, à dic
ter, au jour, à 
la semaine, au 
mois

chez REYMOND, tél. (059) S 82 82, 
Serre 66, La Chaux-de-Fonds

LOTERIE ROMANDE
x/ilADENS (FR)
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D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L'AUTRE D ’U N  S P O R T  A  L'AUTRE
L E S  P R O G R A M M E S  
RADIO • TÉLÉVISI ON i!wjüijmuüui.iini Ce soir, un match important 

pour la ligue nationale B: Lausanne - SionA la radio
Mardi 12 d éce m b re  1947

SOTTENS. — 16.00 M iro ir -f lash . 16.05 Ren
d ez -v o us  d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00 Miroir -f lash .
17.05 Bonjour  le s  e n i a n t s l  17.30 J e u n e s s e -  
Club. 18.00 Inf. 18.10 M ic ro  d a n s  la v ie  18.45 
Sports . 19.00 Miroi r d u  m o n d e .  19.30 Bon
soir  les e n l a n l s i  19.35 D isc-o-mat ic .  20.00 
M agaz ine  67. 20.20 I n t e r m è d e  m u s ic a l .  20.30 
«Zoo», c o m é d ie .  22.30 Int. 22.35 A c t iv i t é s  in
t e rn a t io n a le s .  23.00 P r é lu d e  à la nuit .  23.25 
M iroir -d ern ière .

S econ d  p rogram m e d e  S o t t e n s .  — 18.00 
Je u n e s s e - C lu b .  19.00 Per  i i a v o r a to r i  it a ii an i 
in Svizzera . 19.30 Mus.  p o u r  la S u is se .  20.00 
V ing t-qua t re  h e u r e s  d e  la v le  d u  m o n d e .  
20.20 «A stérix  le  G au lo i s» ,  f e u i l l e to n .  20.30 
Hier e t  au jo u r d 'h u i .  21.30 Vie m u s ic a l e .  21.50 
«Don Juan». 22.30 A n th o lo g i e  d u  jazz .

BEROMUNSTER. — Inf .-f iash à 16.00, 23.15.
16.05 Lecture.  16.30 Thé d a n s a n t .  17.30 P our  
le s  j e u n e s .  18.00 Inf. 18.20 M a g a z i n e  r é c r é a 
tif. 19.00 S p o r t s .  19.15 Inf. 20.00 R ad lo -o rch .  
21.30 C h a n s o n  p o p .  22.15 Inf. 22.25 P a g e s  d e  
Schubert .

M ercredi 1S d éce m b re  1967

SOTTENS. — 6.10 B on jo u r  à  t o u s !  6.15 Inf. 
7.15 M iro i r -p rem ière .  8.00 e t  9.00 Miroi r-  
fla sh .  9.05 A v o t r e  s e r v i c e l  10.00 e t  11.00 
Miroir-flash.  11.05 Sur ir iu tes  l e s  o n d e s .  11.40 
Choeur d e  la R ad io  r o m a n d e .  12.00 Miroirs 
fla sh . 12.05 C ar i llon  d e  midi.  12.35 10 - 20 - 
50 - 1001 12.45 Inf. 12.55 «A sté r ix  le  G au lo i s» ,  
f eu i lle to n . 13.05 N o u v e a u t é s  d u  d i s q u e .  13.30 
Mus. s a n s  p a r o l e s . . .  14.00 Miroir -f lash .  14.05 
R éa li tés . 14.30 La t e r r e  e s t  r o n d e .  15.00 Mi
roir -f lash.  15.05 C on ce r t .

S econ d  program m e d e  S o tten s . — 12.00 
M id i-m usique .

BEROMUNSTER. — Inf .- flash à  7.00, 9.00, 
10.00, 11.00 15.00. 6.20 C h a n s o n ?  e t  d a n s e s
p o p .  6.50 M é d i t a t i o n .  7.05 C hron . a g r i c o l e .  
7.10 Fanfare 7.30 A u to m o b i l i s t e s .  8.30 Sym-

CANTON DE VAUD
MORGES : Groupe socialiste au

Conseil communal. — Assemblée le 
mardi 12 décembre, à 20 h., au local.

GROUPEMENT FÉMININ DU 
PARTI SOCIALISTE DE LA RI- 
VIERA VAUDOISE. — M ardi 12 dé
cembre 1967, à 20 h. 30, Hôtel du 
Touring, 1" étage, place de la Gare, 
Vevey. Ordre du jour : présentation 
du programme d’hiver 1967-1968 ; 
séance de détente avec diapositives. 
Cordiale invitation et bienvenue à 
toutes. Venez nombreuses à cette 
dernière séance de l’année 1967.

PRILLY:eGroupe du Conseil t com
munal, — Séance, vendredi 15 dé
cembre, à“'è0 ',h ,.“ 30;-’au Café de la 
Treille.

JURA
MOUTIER. — Les membres de la 

section locale se retrouveront m ardi 
12 décembre 1967, à 20 h., au Res
taurant du Moulin (salle du 1“' étage). 
A l’ordre du jour, les tractanda de

p h o n i e  c o n c e r t a n t e  9.05 E n t rac te .  10.05 Deux 
o u v e r t u r e s .  10.20 R a d i o s c o l a i r e .  10.50 V alse .  
11.05 Emis. com . 12.00 M é l o d i e s  v i e n n o i s e s .  
12.30 Inf. 12.40 C o m p l im e n t s  - M us.  r é c r é a 
ti v e .  13.00 S o r to n s  d e  t a b l e  e n  mus .  14.00 
M a g a z i n e  ’ém in in . 14.30 R a d i o s c o l a i r e .  15.05 
Mus.  h o n g r o i s e .

A la TV romande
Mardi 12 d é c e m b r e  1967

18.45 Bullet in . 18.50 M a g a z i n e .  19.25 Trois 
p e t i t s  to u rs . . .  19.30 «Sylvie  d e s  Trois 
O rm es » ,  f e u i l l e to n  20.00 T ô lé jo u r n a l . '  20.20 
C a r re fo u r  20 35 B anco .  21.15 Par ti p r is .  21.25 
« R e n d e z - v o u s  à  Vienne» , film. 22.15 C iném a-  
vif.  22.55 C hron .  d e s  C h a m b r e s  f é d é r a l e s .  
23.00 T ô lé jou rna l .

M ercredi 15 d é c e m b r e  1967
8.30, 9.15 e t  10.15 TV s c o l a i r e .

A la TV française
Mardi 12 d é c e m b r e  1967

1 re  ch a în e  — 18.25 TV s c o l a i r e .  18.55 45 
s e c o n d e s  19 05 La p lu s  b e l l e  h i s to i r e  d e  
n o t r e  e n f a n c e .  19.20 M a is o n  d e  T ou tou .  19.25 
A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.40 «L’Ane C ulo t te» ,  
f e u i l l e to n .  20.00 A c tu a l i t é s .  20.20 A p r o p o s .  
20.35 «Laure e t  l e s  J a c q u e s » ,  c o m é d i e .  22.10 
G r a n d  i n t e r p r è t e s .  22.50 TVA. 23.05 A c tu a 
li té s .

2e  c h a în e . — 18.00 C o n s e r v a t o i r e  d e s  a r t s  
e t  m é t i e r s .  19.40 Kirl le  c low n .  19.45 A c tu a 
l i té s .  20.00 Trois  p e t i t s  to u r s .  20.05 M a g a 
z i n e s  2e  c h a î n e .  22.05 M iss io n  i m p o s s i b l e .  
22.55 P s y c h o s e s  d e  l’e n f a n t .  23.20 A c tu a l i t é s .

M ercredi 15 d é c e m b r e  1967

1re c h a în e . — 10.12 TV s c o l a i r e .  12.30 Pa- 
r is -C lu b  13.00 A c tu a l i t é s .  13.30 C r i té r ium  d e  
la p r e m i è r e  n e i g e .  14.03 TV s c o l a i r e .

l ’assemblée municipale (budget), ainsi 
que diverses questions d’ordre in 
terne.

CANTON DE GENEVE.
RIVE GAUCHE-PLAINPALAIS. —

D îner de fin d ’année, vendredi 15 dé
cembre, à 19 h. 30, au Café du Com
merce, rue des Eaux-Vives 21. Ins
cription c/Paquin, 5, rue Henri-M us- 
sard, tél. 35 24 58 (Voir annonce en 
page de texte m ardi et mercredi).

RIVF DROITE: Assemblée générale.
— Mercredi 13 décembre, à 20 h. 30, 
au Café ’îrazil, 2 place Cornavin. Su- 
jë t : le budget dé''la ' fàllë^de-.GénèVé’- 

'p o u r  1968. Les membres du comité 
sont convoqués au même endroit à 
19 h. 30.

Commission d’urbanisme : jeudi 14, 
à 20 h. 30, au Café du Boulevard, 
bd Georges-Favon.

Grand margotton de la jeunesse : 
samedi 16 décembre, au Café de la 
Gaîté, rue de la Mairie 5, dès 18 h.

CYCLOCROSS. — Profitant de l’ab
sence d’Hermann Gretener (grippé) 
et d’Hansruedi Zweifel (à l’étranger), 
le champion suisse Emanuel Plattner 
a remporté sa première victoire de la 
saison à Hombrechtikon.

•  Organisé à Genève sur une boucle 
de 2 km. 500 à couvrir huit fois, le 
championnat romand a vu la victoire 
du spécialiste vaudois Roland Cham
pion (Aigle).

•  L’Italien Renato Lemgo a rem 
porté le cyclocross international de 
Arechavaleta, près de Saint-Sébas- 
tien.

CYCLISME. —  Les coureurs cy
clistes Eddy M erckx, champion du 
monde sur route, et Ferdinand Bracke, 
recordmcm du monde de l’heure, ont 
reçu lundi le mérite sportif belge 
pour l’année 1967.

POIDS ET HALTÈRES, —  A Mon- 
ticello, dans l’Etat de New York, le 
poids moyen américain Russell Knipp 
a amélioré le record du monde du 
développé avec 158 kg. 500. L ’ancien 
record appartenait au Soviétique Vla
dimir Kurentsov avec 157 kg. 500. Au  
cours de la même réunion, l’espoir 
américain poids lourd John Dube a 
développé 196 kg. 500, ce qui cons
titue un nouveau record national 
(ancien : 195 kg. par Gubner).

ESCRIME. — Le jeune Bernois 
Christian Kauter a défendu victo
rieusement son titre de champion 
suisse au fleuret. Organisé à Zurich, 
ce championnat donna lieu à des 
assauts d’un bon niveau technique. 
Pour vaincre, Christian Kauter dut 
battre en barrage le Lausannois A. 
Bretholz par 5-1.

BILLARD. — A Bâle, le Neuchâ- 
telois Robert Guyot a défendu victo
rieusement son titre de champion 
suisse au cadre 47/2, remportant cette 
épreuve pour la cinquième fois.

0 Les 152 matches du premier tour 
de la Bundesliga allemande ont attiré 
3 962 000 spectateurs, soit une moyenne 
de 24 300 spectateurs par match. Cette 
moyenne est inférieure à celle de la 
saison dernière, et surtout à celle de 
la saison record de 1965, au cours de 
laquelle. la moyenne était ressortie, 
à 29200: ss jio  ©! ,hîC'a r , i , y ; ' w

; . r ^ e

Liste des gagnants du concours du 
10 décembre : 30 gagnants avec 13 
points à 6848 fr. 75 ; 584 gagnants 
avec 12 points à 351 fr. 80 ; 7000 ga
gnants avec 11 points à  29 fr. 35 ; 
40 971 gagnants avec 10 points à 5 fr.

Les rencontres du dernier week- 
end ont permis aux clubs de confir
m er leurs prétentions ou leur rési
gnation. Lausanne, en gagnant à 
Moutier, s’est solidement installé dans 
le groupe de tête, à un point du nou
veau leader, Thoune, qu’il rencon
trera  samedi prochain. Sion, pour sa 
part, a m aintenu le contact avec le 
quatrième, les Young-Sprinters, à qui 
il a imposé le match nul. Il s’agit 
m aintenant pour les Valaisans de la 
capitale de ne plus perdre de points 
s’ils entendent figurer parm i les qua
tre  élus disputant la poule finale ou, 
à tout le moins, s’octroyer ce cin
quième rang qui perm et encore d’es
pérer.

Le match de ce soir sera donc une 
terrible bataille, où chaque équipe 
jouera ses chances jusqu’au bout.

Lors du match aller, le score était 
resté nul (2-2). Depuis, Lausanne a 
certainem ent fait des progrès. La dé
fense est actuellement la meilleure 
du groupe avec 16 buts encaissés.

e b  3 3 e victoire
Au Palais des sports de Paris, 

Marcel Cerdan junior a rem porté la 
33” victoire de sa carrière de pro
fessionnel après 34 combats. Le poids 
w elter français a battu  aux points 
l ’Américain Tommy Garrison.

Ce succès fu t long à se dessiner. En 
effet, l’Américain, au style inortho
doxe, p rit l’avantage dans les prem iè
res reprises. M archant sur l’homme, 
les bras écartés, le gauche précis,

•  A vant le match du championnat 
d’Europe des nations qui l'opposera 
à la Suisse le 23 décembre d Ca- 
gliari, l’équipe d’Italie ne jouera au
cune nouvelle rencontre d’entraîne
ment. Les joueurs retenus pour la 
rencontre seront désignés dimanche 
prochain, après la douzième journée, 
de championnat. Ils seroiit réunis en , 
camp d’entraînement dès le lundi' 
18 décembre, 'à Florence ou à Rome. 
Ils partiront pour Cagliari le jeudi. 
Le match débutera à 14 h. 30 et il 
sera transmis en direct par la télé
vision en Suisse comme en Italie.

•  Championnat d’Angleterre 
première division : W est Ham United 
— W est Bromwich Albion, 2-3.

L’attaque a réussi 32 buts. E t désor
mais Dubi en m arque sa part, puis
qu’il fu t l’auteur de deux « filets » 
contre Moutier, après avoir ouvert le 
score contre Fribourg.

Kloten battu
Dans le cadre du deuxième tour de 

la coupe d’Europe des clubs cham
pions, à Kloten, en présence de 2200 
spectateurs, le champion suisse a été 
battu  en m atch aller par la formation 
autrichienne K lagenfurt sur le score 
de 4-6 (2-4, 1-0, 1-2). La rencontre 
fu t de qualité moyenne. Les Zuri
chois s’inclinèrent sans gloire devant 
des adversaires plus puissants, plus 
rapides et aux shoots plus appuyés. 
Le gardien Fehr démoralisa ses co
équipiers en encaissant deux buts 
arrêtables au prem ier tiers-tem ps. 
Au vu de cette partie, il ne semble 
pas que les Suisses ' puissent espérer 
renverser la situation lors du m atch 
retour prévu pour jeudi en Autriche.

de Cerdan junior
Garrison m arqua de nombreux points 
avant que Cerdan ne trouve la pa
rade. Dans la seconde partie du com
bat, le Français, encouragé par le 
public, redressa une situation com
promise grâce à sa vitalité. Plaçant 
de bonnes droites, il parvin t à con
vaincre les juges qui lui accordèrent 
la  décision à l’issue des dix reprises.

•  A Sydney, Lionel Rose a con
servé son titre  de champion d ’Aus
tralie  des poids coqs en battan t par 
k.-o. au treizième round Rocky G at- 
telari. Ce dernier a dû être transporté 
à l’hôpital.

Chronique d e  Saint-lmier
BASKETBALL. — L’équipe de 

l’UCJG de Saint-lm ier a disputé, à 
Bienne, contre BBC de cette ville, son 
deuxième match de coupe. A la mi-1 
temps, le score était de treize à quinze 
en faveur des Imériens. La seconde 
mi-tem ps fut bien disputée, surtout 
les dix dernières minutes, et nos 

; joueurs l’em portèrent ' finalem ent par. 
quarante-quara.nte-^ep.t syr leurs ad-i 
versaires.

Nouvelles suisses
BERNE: Nouveaux ambassadeurs.

— Deux nouveaux ambassadeurs ont 
remis lundi leurs lettres de créance 
à MM. Bonvin, président de la Con
fédération, et Célio, conseiller fédéral. 
Il s’agit de M. Pakendorf, am bassa
deur d’Afrique du Sud, et de M. K a- 
tenga, am bassadeur du Malawi.

BALE: Banquiers. — La réunion 
mensuelle des gouverneurs des ban
ques centrales dans le cadre de la 
Banque des règlements internatio
naux, a pris fin hier, à Bâle. La réu 
nion, qui est purem ent de routine, a 
pris fin sans publication de commu
niqué. C'est la seule nouvelle précise 
et vérifiée qui soit sortie jusqu’à 
présent du climat de m ystère et de 
secret qui entoure depuis deux jours 
les conversations de Bâle, devenue la 
capitale tem poraire du système mo
nétaire occidental.
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Une journée encore s’écoula, em preinte d une 
tension croissante. M atilda ne se risqua pas à 
sortir, certaine qu’elle était que ses parents la 
faisaient rechercher par toute la police de la 
capitale. Quant à nous, énervés par l’inactivité 
et l’expectative, nous fîmes un essai honnête 
pour nous distraire en visitant le Musée na
tional d’archéologie, mais les trésors aztèques, 
toltèques, zapotèques, mayas, ne parvenaient pas 
à retenir notre attention, même pas la pièce 
la  plus rare : le fameux calendrier en pierre des 
Aztèques, qui pèse plus de vingt tonnes et dont 
le guide, au zèle louable, tentait de nous faire 
apprécier les finesses.

— Viens, dis-je à Henri, je n ’écoute rien, 
allons boire un verre, et du fort !

Abandonnant notre guide, qui dut nous con

sidérer comme des barbares, nous prîmes la di
rection du bar pour absorber quelques cocktails 
bien tassés. Il nous fallut rentrer, les pieds endo
loris, la tête lourde, car, je  ne sais pour quelle 
raison, les conducteurs de taxis et d’autobus 1 
s’étaient mis en grève ce soir-là. : • .,

— Je  suis « claqué », dit Henri en se je tan t 
sur son lit. Pour qui connaît ce cher homme, ; 
il faut adm ettre qu’il é tait bien ;las pour user., 
d’un term e aussi commun !

M atilda lisait à la file la demi-douzaine de 
romans policiers qu’elle m ’avait prié de lui 
acheter le matin. Je  fumais, rêvassais. Les mi
nutes semblaient compter des milliers de se
condes, ponctuées par le tic-tac monotone, exas
pérant d ’une grosse horloge. Attente... suspense... 
malaise...

Soudain la porte fu t littéralem ent enfoncée, 
comme si un ouragan faisait irruption dans la 
pièce. Chacun sursauta, notre assidue liseuse- 
étouffa un petit cri... Diego, car c’était lui la 
cause de ce remue-ménage, se précipita au cou 
de son amoureuse, l’embrassa, puis s’abattit sur 
nous, en nous assénant de vigoureuses tape sur 
le dos. Il rayonnait il exultait. Il s’écria :

— Mes amis, un poids énorme vient de m ’être 
enlevé, une veine extraordinaire, à tel point que 
je  n ’ose y croire...

— Garcia ? dit Matilda, devinant par avance 
l’homme aimé.

— Oui, Garcia est mort, tué sans que je 
n ’aie eu à intervenir. Je  n ’ai plus ce dilemme 
qui me rongeait l’âme.

— Racontez, allons, des détails ! nous excla- 
mions-nous tous ensemble.

nous, en nous assénant de vigoureuses tapes sur 
découragé. Mes deux gaillards de pistoleros 
avaient, avec leurs copains, fouillé tous les re 
coins de la ville, sans succès aucun. Tout à 

‘'coup je sentis une main me saisir le bras, tandis 
qu’une voix familière, celle de Porfirio, un de 
mes partisans d’El Tegu, me disait : « Chef, je 
pense que vous allez avoir une grande joie : nous 
■yrpjjs avons débarrassé de cette fripouille de G ar- 
•da.}4 ,

J ’étais si stupéfait que je  fus obligé de lui 
faire répéter son message deux ou trois fois.

. — C’est incroyable, presque invraisemblable, 
dit Henri.

— En effet, mais souvenez-vous que j ’avais 
donné l’ordre à mes hommes de se disperser 
dans la montagne. Ils étaient libres d’aller où ils 
voulaient. Porfirio, accompagné de son ami P a- 
blito, p rit la direction d’Iguala.

A mi-chemin entre Taxco et Iguala, dans la 
pulcheria m isérable du village de Tarapuato, ils 
découvrirent Garcia, passablement ivre, qui dé
bitait à une douzaine de paysans ahuris le récit 
de ses exploits. Us l’attirèren t à l’écart et l’abat
tirent d’une balle dans la tête. Garcia était de
venu un traître , un être r .alfaisant qui ne m éri
tait plus de vivre, aux yeux de ces hommes sim 
ples. Peu après, Porfirio décida de regagner 
Mexico, pensant utile de me communiquer cette 
nouvelle im portante et peut-être animé du désir 
de recevoir mon approbation, tandis que son 
camarade poursuivait son chemin vers Iguala. 
Voilà mon récit.

Il est impossible de décrire notre soulagement, 
notre reconnaissance envers Porfirio le justicier.

Résum ant notre pensée commune, Diego s’écria :
— Chers amis, demain nous organiserons une 

grande fête, nous devons oublier tous ces m au
vais souvenirs et... ajouta-t-il, malicieux, je vous 
suggère d ’inviter ceux qui vous ont aidés dans 
votre petite enquête, Lopez, Manolo, M aria- 
Teresa...

XX

DÉTENTE PIQUANTE

Nous formions une belle équipe, rassemblés 
autour de deux « crocodiles » fournis par Lopez, 
crocodiles, en effet tel est le surnom donné par 
les habitants de Mexico à leurs taxis, parce 
qu’ils sont en m ajorité verts avec des dents 
blanches peintes à l’avant, ce qui les fait res
sembler à ces dangereuses créatures.

Tout le monde aVait pu se libérer : Lopez, 
promu chef de l’expédition pour Teotihuacan, 
Manolo et M aria-Teresa, M atilda et Diego, Henri, 
un peu isolé, Elena et moi.

Teotihuacan est un site archéologique d’une 
importance exteptionnelle à 40 km. au nord-est 
de Mexico. Ignacio Bernai, le savant et archéo
logue de réputation mondiale, a beaucoup contri
bué à rendre l’endroit célèbre. Le dimanche, les 
taxis, les autocars y déversent des foules de visi
teurs, aussi bien mexicains qu’étrangers. Nous 
avions la chance de nous y trouver un lundi, 
jour creux.

(A suivre)
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Les libéraux lâchent Me Raisin
Nous ne pouvons que reproduire la 

prise de position du « Journal de 
Genève » du 11 décembre, faisant 
suite à la prise de position du Parti 
socialiste de samedi dans le « Peuple- 
La Sentinelle ». Elle est assez élo
quente en elle-m êm e et démontre que 
la leçon a porté. La seule solution 
pour M. Raisin, s’il ne veut pas encou
rir de sérieuses complications, c’est 
de démissionner de l’IOS.
M‘ R A ISIN  ET L ’IOS 
UNE ERREUR PO LITIQU E

A ttaqué p a r  l ’o rgane du P a rti so
cialiste parce  q u ’il a accepté d ’ê tre  
m em bre du  Conseil de la société IOS 
A dm in istra tive  S. A., M ' P ie rre  R ai
sin, conseiller adm in is tra tif libéral, 
peu t fa ire  valo ir:

1) q u ’il n ’y a pas d ’incom patib ilité  
en tre  ses fonctions officielles e t ses 
fonctions d ’avocat;

2) qu ’il n ’y a pas d ’incom patib ilité  
en tre  la  fonction  d ’avocat e t celle 
d ’ad m in is tra teu r de société;

ergo, q u ’il n ’y a pas d ’incom patib i
lité en tre  ses fonctions officielles et 
celles d ’ad m in is tra teu r d ’une filiale 
d’IOS s’occupant de problèm es adm i
n is tra tifs  en Suisse.

En droit, la  position de M" Raisin 
est ina ttaquable .

En politique, elle tém oigne d ’une 
e rre u r  de jugem en t qui la  rend  à nos 
yeux insoutenable.

M ' R aisin  a é té élu  su r la liste du 
P a rti libéral, avec l ’appui d ’un  g rou
pem en t ho rs p a rti rep résen tan t les 
m ilieux  sportifs.

Il a été soutenu p a r le « Jo u rn a l de 
G enève », parce  que nous ne voulions 
pas que le désarro i issu de l’affa ire  
des indem nités de l’ancien Conseil ad 
m in is tra tif ouvre la po rte  à une  can 
d id a tu re  de m écontentem ent, q u ’elle 
fû t d ’ex trêm e-gauche ou d ’ex trêm e- 
droite.

Nous n ’aurions pas pu  sou ten ir la  
cand ida tu re  de M ” R aisin  si nous 
avions su  qu’à trav e rs  elle  nous in 
trodu irions au  Conseil ad m in is tra tif  
un  d irig ean t d ’une a ffa ire  qu i pose 
au x  au to rités genevoises e t fédérales 
des problèm es délicats, su r lesquels 
nous nous som m es déjà  exprim és avec 
tou te  la fe rm eté  nécessaire, e t qu i sont 
lo in  d ’ê tre  réglés.

Il n ’y a pas seu lem ent des incom pa
tib ilités ju rid iques. Il y a  aussi des 
incom patib ilités politiques. P o u r nous 
elles sont évidentes. Nous voulons 
cro ire  que M e R aisin  f in ira  p a r  les 
reconnaître .

« Journal de Genève ».

Huis clos» et <La Putain respectueuse 
au Théâtre municipal

Genève en hrei
Israël ou Palestine

Dans le dernier numéro de notre 
supplément mensuel « Jeunesse 
socialiste », une triple carte illu s
trait un article consacré à Israël. 
Le premier « volet » de cette carte 
indiquait, selon la légende, les 
frontières d’Israël en 1947. Or cette 
légende, issue de l’agence, était 
fausse. L’illustration — nous 
n’avons remarqué l’erreur que trop 
tard — représentait non Israël à 
sa fondation, mais la Palestine 
avant cet événement, Etat sous 
protectorat anglais et à prédomi
nance arabe. On peut s’en assurer 
en consultant l’Atlas scolaire 
suisse, édition de 1948, pages 79 et 
83. Nous prions nos lecteurs d’e x 
cuser cette erreur, qui déformait 
considérablement les faits.

SECTION RIVE GAUCHE 
PLAINPALAIS

Repas d e  fin d ’a n n ée  organ isé  par 
le comité d e  ce t te  section, vendred i  
15 d écem b re ,  à 19 h. 30, au Café du 
Commerce, rue d e s  Eaux-Vives 21. 
Menu: jam bon avec  garniture, fri
cassée ,  gratin, sa la d e  e t  vacherin 
g lacé  (cassis). Prix: Fr. 10.—, service 
non compris. Les partic ipants sont 
priés d e  s 'annoncer  jusqu 'au  jeudi 
14 d é cem b re  au soir à Claude Pa- 
quin, rue Henri-Mussard 5, tél. 35 24 58.

SAPEURS-POMPIERS. — Le rec ru 
tem ent des sapeurs-pom piers dev ien t

tou jours p lus difficile. A ussi les offi
ciers du  bata illon  genevois on t-ils  dé
cidé la  fondation  d ’une nouvelle asso
ciation  au  sein  de laquelle  a  é té  créé 
u n  corps de jeunes sapeurs-pom piers. 
R appelons que le ba ta illon  com prend 
une  com pagnie d ’é ta t-m a jo r e t q u a tre  
com pagnies de volontaires, réparties  
su r  les deux rives.

ALLOCATION EXTRAORDINAIRE. 
— Dans sa séance du 28 novembre 
1967, le Conseil municipal, sur pro
position du Conseil administratif, a 
décidé de verser aux bénéficiaires 
de l’aide cantonale à la vieillesse, aux  
veuves, aux orphelins et aux invalides 
domiciliés à Lancy, une allocation  
extraordinaire et unique de 250 fr. 
payable dans le courant du mois de 
décembre 1967. ■

Les ayants droit qui. n’auraient pas 
reçu cette somme d’ici le 20 décem 
bre 1967 voudront bien le signaler au 
secrétariat de la mairie de Lancy, 
tél. 43 47 50.

APPRENTISSAGE. — La cérém onie 
de d is tribu tion  des certifica ts de fin  
d ’appren tissage  a u ra  lieu le m ercred i 
13 décem bre 1967, à 20 h. 30, au  V ic- 
to ria -H all. Les lau réa ts  du  p rix  du 
Conseil d ’E ta t sont : Jean -Jacq u es  
G rillet, p e in tre  en bâtim ent, P ie rre - 
A lain  D ecorvet, d ess ina teu r en b â ti
m ent, Serge V oitschowsky, élec tricien  
su r autom obiles, Jean -C lau d e  G rand, 
m on teu r é lectricien , P h ilippe  S an d ri- 
nier, droguiste, D aniel M euwli, com 
positeu r typographe, Jaq u e lin e  D u
m oulin, aide en  pharm acie, B rig itte  
Schm id, em ployée de com m erce. Une 
m ontre  dam e en  o r se ra  offerte  à 
F rançoise  G rem iond, vendeuse.

Ces deux  oeuvres de S artre , géné
ra lem en t accouplées à l’affiche, sont 
des classiques, en quelque sorte.

« H uis clos », ce long ac te  à tro is 
personnages, tran sp o rte  ses tr is tes  h é 
ros dans une  cham bre ferm ée, sans 
fenêtres, sans m iroirs. Ils son t m orts. 
Ce lieu clos dev iendra le  th é â tre  dans 
lequel ils von t se ha ïr, s’in su lter, s’en 
tre -d éch ire r. C’est cela, l’enfer. « L ’en 
fer, c’est les autres. » Il est im possible, 
en quelques lignes, d ’analy ser cette 
œ uvre  inqu ié tan te , envoûtan te , et 
don t on a déjà  ta n t parlé. C’est une 
so rte  d ’exercice de sty le  m ené avec 
l ’hab ile té  d’un g rand  au teu r. M ais cet 
exercice m ’a tou jours p a ru  assez a r t i
ficiel. On a un peu l’im pression que les 
personnages sont des m arionnettes au 
service du d ram atu rge . E n dép it du 
ta len t de D aniel G élin e t de Jacq u e
line  Danno, on n ’est pas réellem ent 
pris. On. est in téressé. E n outre, depuis 
une  v ing ta ine  d ’années q u ’a é té  créé 
« H uis clos », d ’au tres  au teu rs  sont 
apparus, qui ont apporté  au rép e r
to ire  des accents nouveaux. L ’étonne- 
m ent, la  su rp rise  que provoquait cette 
pièce lo rsqu ’elle est app aru e  ne  se re 
p rod u iro n t plus.

La «Putain  respectueuse» vise m oins 
hau t. C’est l ’h is to ire  d ’une  prostituée  
touchan te  e t sym path ique en tre  les 
m ains de laquelle  se trouve  le so rt 
d ’u n  Noir. L ’action se passe en  effet 
dans une p e tite  v ille  des E tats-U nis. 
Ce Noir, elle le  sau v e ra it p a r  un  té 
m oignage re la ta n t certa ins fa its  dans

leu r vérité . On lu i dem ande de m en
tir. E lle sauvera  ainsi un  Blanc, mais 
le N oir le  pa iera  de sa vie. La pauvre  
fille, déchirée, en b u tte  à tou tes les 
ruses, à  tou tes les cruau tés, à  toutes 
les tu rp itudes, à  tou te  la  puissance 
d ’une société fo rtem en t assise et é ta 
blie, est vaincue, m atée.

L ’action est râblée, serrée, les p e r
sonnages nets, d ’une psychologie assez 
sim pliste. Nous voici loin de la  sub 
tile  a tm osphère de « Huis clos ». On 
est sédu it p a r  le  déroulem ent de l’ac
tion  et l’on com patit aux  soubresauts 
de la  pau v re  fille, se d éb a ttan t comme 
une m ouche engluée dans une  toile 
q u ’h ab ite ra ien t p lusieurs araignées.

E xcellen te  in te rp ré ta tion  de Ja c 
queline D anno. Il ne m ’a pas sem blé 
que le  rô le  de F red  convienne très 
b ien à D aniel G élin, lequel n ’est v ra i
m en t pas assez Américain... On a pu 
re lever certa ines insuffisances dans le 
res te  de la d istribu tion . Soulignons 
toutefois la  va leu r et le  poids de deux 
œ uvres qui ont p ris  place au rép e r
to ire  e t qui re s ten t parm i les produc
tions les p lus im portan tes de l’ap rès- 
guerre. Géo-H. Blanc.

Nouveau grand conseiller

André Piller (soc.) vient d’entrer au 
Grand Conseil, où il succède à A lfred  
Bussey, qui a renoncé à cette fonction 
pour se consacrer exclusivement à 
ses tâches de conseiller municipal et 

de conseiller national.

Lausanne: Inauguration du Centre de loisirs de l’USL
V endredi après midi, l ’Union syn

dicale de L ausanne a inauguré  son 
cen tre  des, loisirs e t son secré ta ria t 
de la jeunesse. S itués dans un im -

Lausanne: Vingt aides-soignantes prêtent serinent
La chapelle des M ousquines é ta it 

presque trop  p e tite  po u r con ten ir les 
nom breux  p a ren ts  e t am is venus a s
sis te r à  l ’asserm entation  des deux 
volées d ’aides-soignantes, celles de 
novem bre 1965 e t m ai 1966.

Le p a s teu r G. P ah u d  a évoqué, 
dans son m essage, le  rô le hum an ita ire  
ind ispensab le  du  personnel hosp ita
lier, voué à soulager 'les souffrances 
du prochain . A près u n  in term ède m u 
sical trè s  apprécié, le  p ré fe t Bolens, 
cein t de son écharpe  v erte  e t blanche, 
a appelé  to u r  à  to u r les nouvelles 
diplôm ées qui on t p rom is solennelle
m en t devan t la  loi de se rv ir fidèle
m en t la  profession.

P u is M. R. B urnet, chef du  Service 
de la  san té  pub lique  e t p résiden t de la  
Com m ission de l ’école, salua les r e 
p résen tan ts  des d iverses in stitu tions 
m édicales ainsi que les délégués du 
CICR. M. B u m e t rem ercia égalem ent 
ces jeunes filles p o u r leu rs efforts 
m érito ires accom plis to u t au long de 
leu r stage, ta n t  'théo rique  que p ra 
tique. A u jou rd ’hu i m arque  une  grande 
étape  dans leu r vie, celle de recevoir 
le  diplôm e de capacité. L ’o ra teu r 
ad ressa  ensu ite  des rem erciem ents 
sincères à tous ceux qui se dévouent 
à l ’école, don t la  d irection  est assurée 
p a r  M " ' S. B auler. En qua lité  d’in - 
firm ier-conseil du Service de la  san té

publique, M. D. Veissaz a rappelé 
l ’im portance de cette  école de C ham p- 
Soleil, fa isan t allusion à une p ro 
chaine re s tru c tu ra tio n  fondam entale.

P o u r te rm in e r cette  cérém onie, à  la 
fois sim ple e t ém ouvante, l ’assem blée 
en tonna en chœ ur un  cantique.

K. Schaefer.

LES NOUVELLES DIPLÔMÉES
Volée novem bre 1965: M " es B. Be- 

ney, D. Donzallaz, M. G erber, M. 
G rosjean, A. Henchoz, L. Lude, J. 
M artinez, R.-M. M ingard, J. S te in - 
m ann, H. Z inggeler. Volée m ai 1966: 
Mm” M.-M. D elavy-Pache; M “ "  A. de 
B ortoli, M. Gaspoz, L. Getaz, V. Goy, 
M. Henchoz, A. M inguely, R. Oberli,- 
C. P e rre t, L.-M . Vouillamoz.

Une belle soirée syndicale et internationale 
des ouvriers du bâtiment

La grande salle é ta it p leine de t r a 
vailleurs italiens et espagnols qui 
avaien t été réun is l ’au tre  soir p a r  les 
syndicats FOBB, av an t q u ’ils ne re 
tou rnen t dans leui-s pays.

Sous la présidence de L ucien T ron
chet, rep résen tan t la  FOBB, to u r à 
tour, les cam arades José Gonzalez, 
en espagnol, et G iulio M attioli, en ita 
lien, souhaitèren t dans leu r langue la 
bienvenue à leurs com patriotes.

P u is le  cam arade A lbert L uginbuhl, 
qui avec les deux prénom m és assum e 
la responsabilité  du service des t r a 
vailleurs é trangers, rappe la  la féconde 
activ ité  des syndicats FOBB au  cours 
de l’année. T out d ’abord, ce fu t l ’aug- 
mc ta tïon  des salaires de 40 et. à 
l’heure  depuis le début de cette  année 
1967, puis les in terventions com m unes 
des syndicats genevois pou r que l ’im 
pôt à la source soit prélevé d ’une 
façon équitable, ces dém arches ayan t 
abouti à  un  succès auprès de l’adm i
n is tra tion  cantonale, e t enfin  la  p ro 
tection perm anen te  des trav illeu rs  
ayan t tous les d ro its égaux appliqués 
sans d iscrim ination  de nationalité. Il 
fa llu t b ien  re lever aussi que trop  de 
travailleu rs , s’ils bénéficien t des biens 
conquis p a r  les syndicats, sont loin 
de tous com prendre q u ’ils doivent 
aussi rem p lir les m êm es devoirs que 
les ouvriers syndiqués qu i eux  versen t

des cotisations pou r a ssu re r l’influence 
syndicale, ind ispensab le  pou r se fa ire  
écouter du  pa trona t.

P ou r clore la  p a rtie  in fo rm ative  de 
la soirée, L ucien T ronchet, p résiden t 
des syndicats FOBB, exp rim a la  sa 
tisfac tion  des responsables syndicaux 
qui app récien t g randem en t l ’esp rit de 
so lidarité  an im an t un g rand  nom bre 
d ’ouvriers é trangers  occupés su r  les 
chan tie rs ad h é ran t à la  section de 
G enève FOBB, qui com pte des t r a 
vailleu rs de d ix -h u it na tionalités d if
férentes.

Au sein de la  g rande FOBB suisse, 
les ouvriers é trangers  rep résen ten t le 
tie rs  du nom bre des affiliés e t à  cette 
époque de l ’année, les ouvriers syndi- ' 
qués se réun issen t dans tou tes les 
parties du pays pour m arq u er p a r une 
so irée de so lidarité  la fin de la  saison 
de travail.

T out en consta tan t les im portan tes 
am éliorations sociales obtenues par 
les syndicats, L ucien T ronchet releva 
que le  p a tro n a t suisse est loin d ’avoir 
d is tribué  la  p a r t équ itab le  des profits 
du  trav a il aux  trav a illeu rs . Il est 
incontestab le  que le p a tro n a t a la r 
gem ent abusé de ses possibilités d’em 
ploi de m ain -d ’œ uvre  appelée d ’au 
tre s  pays, pou r m a in ten ir les salaires 
des ouvriers du bâtim en t au niveau 
le p lus bas de tous les pays indus

tr ie ls  d ’E urope e t des E tats-U nis.
Lucien T ronchet dénonça l’ignom i

nie qu i consiste à fa ire  v iv re  dans 
des baraquem en ts les ouvriers é tra n 
gers du b â tim en t qui eux constru isen t 
de m agnifiques im m eubles avec tou t 
le  confort m ais re s ten t vides fau te  de 
locataires, et, su rtou t, il exp liqua les 
m achinations patronales qui tenden t 
à c rée r l ’in sécu rité  de l ’em ploi e t la  
concurrence en tre  les trav a illeu rs  
é tran g ers  eux-m êm es, en licencian t 
les uns, pour en appele r de nouveaux.

Il résu lte  de cette  situa tion  la n é 
cessité du ren fo rcem en t continu du 
synd ica t a fin  d ’ob ten ir le d ro it de 
l’ancienneté  qui doit assu rer la  sécu
rité  de l ’emploi.

Les applaudissem ents prolongés 
don t chaque o ra teu r fu t l’objet, m on
trè re n t com bien les trav a illeu rs  é tra n 
gers fon t confiance aux  syndicats de 
la FOBB dont les nom breuses ac tiv i
tés constituen t ind iscu tab lem ent leu r 
m eilleu re  protection  dans n o tre  pays.

Pu is la  soirée se prolongea dans la 
gaieté, en tra în ée  p a r les m usiciens, 
les chan teu rs et les chanteuses italiens 
et espagnols, to u t en dégustan t les 
biscuits e t en tr in q u an t le  verre  de 
l ’am itié  in te rna tiona le  indispensable 
pour que la  classe ouv rière  puisse 
s’opposer efficacem ent à l ’exploita tion  
capitaliste. I. S.

Yverdon: Concert annuel 
d e  l'Avenir

Sam edi 16 décem bre, à 20 h. 15 p ré 
cises, la  fan fa re  ouvrière  L ’A venir 
donnera son concert annuel au Casino 
d ’Y verdon. Les œ uvres seron t in te r
p ré tées sous la  d irection  de son chef 
M. R ichard  R ovira. Les tam bours ac
tifs sous la  d irection  de  M. M. Zahno, 
m oniteur, in te rp ré te ro n t la  «R etraite  
frança ise  ». E nfin  les gracieuses m a
jo re tte s  danseron t « A venir B ridge » 
sous la  d irection  de M. B. H enguely. 
E n deuxièm e partie , les Q uidam s de 
la  chanson, due ttis tes de cabaret, 
tien d ro n t la  scène d u ra n t 40 m inutes. 
Enfin, u n  b a l réservé  un iquem en t aux  
m em bres e t inv ités po rteu rs de la 
ca rte  de soirée avec coupons au ra  lieu 
dès m in u it à l ’H ôtel du C entre e t sera  
conduit p a r  l ’o rchestre  A lex Corton 
avec 4 m usiciens. L ’A ven ir souhaite 
d ’ores e t déjà une agréable soirée aux  
nom breux  aud iteu rs qui p ren d ro n t le 
chem in du Casino.

S p o r t s  d ivers
LUTTE. — Les championnats su is

ses de lutte gréco-romaine, disputés 
à Altstatten, ont été marqués par de 
nombreuses surprises. C’est ainsi que 
deux lutteurs seulement ont réussi à 
conserver leur titre : Josef Hutter 
(mouche) et Peter Jutzeler (mi-lourd). 
De nom breux jeunes se sont hissés 
aux places d’honneur et six des huit 
nouveaux champions couronnés ont 
enlevé leur première couronne. Des 
sept membres des cadres olympiques 
en lice, Josef Hutter, Jim m y Marti- 
netti, Jean-Marie Chardonnens et Pe
ter Jutzeler ont conservé leurs chan
ces d’être sélectionnés pour Mexico. 
Par contre, Peter Hermann et André 
Chardonnens, en raison de leur pres
tation moyenne, ainsi que Klemenz 
Hutter, blessé, ont été éliminés des 
cadres.

Le bien de l’être raisonnable est 
dans la société humaine, car il y  a 
longtemps qu’on a démontré que nous 
sommes nés pour la société.

M arc-A urèle

m euble com m unal de la place de la 
P a lud  14, les locaux, com plètem ent 
tran sfo rm és e t rénovés p a r  les soins 
du Service des gérances de la ville 
com prennent : un  vestibu le  d ’en trée 
pouvant se rv ir de b a r  ou de récep
tion, une salle de club pour les jeu 
nes, une  salle  de cours e t une grande 
salle à bu ts m ultip les pouvant rece
voir un  d ispositf scénique d ’une cin
quan ta ine  de places. En c réan t ce 
cen tre  des loisirs et son secré ta ria t à 
la  jeunesse, l ’USL a voulu a tte ind re  
deux bu ts : o ffrir à  tous les jeunes 
Lausannois, sans d istinction  d ’origine 
sociale, politique ou confessionnelle, 
un  éven ta il d ’activ ités culturelles e t 
de loisirs, e t su r su r le p lan  syndical 
trav a ille r  en liaison é tro ite  avec les 
groupes d ’app ren tis  et les jeunesses 
syndicales dans le respect de leu r au 
tonom ie.

N otre am i Joseph V illat, présiden t 
du comité, e t M. Jean  Fontannaz, 
l ’an im ateu r de ce centre, nous ont 
donné au  cours d ’une conférence de 
presse de nom breux  détails su r l ’ac ti
v ité  fu ture . A insi donc, il y au ra  dans 
le s 'lo c a u x  de la place de la Palud. 
des rencontres régulières des respon
sables du m ouvem ent des jeunesses 
syndicales, des rencontres de jeunes 
p rovenan t de tous les horizons qui 
fo rm eron t en quelque sorte  « un  p a r
lem ent de la  jeunesse », un  a te lie r- 
club de dessin e t de pein ture , un 
studio ciném atographique où seront 
visionnés des film s culturels, e t un 
cen tre  d ram atique  de la jeunesse.

V aste p rogram m e que se sont fixé 
les responsables de  ce cen tre  des 
loisirs, m ais comm e nous les connais
sons, nu l doute qu ’ils n ’a illen t vers 
une  pleine réussite.

Notons que p lusieurs délégués des 
organisations syndicales, C harles Ge- 
naine, p résiden t du  C arte l syndical 
vaudois, Jacques Tuscher, p résiden t 
de l’Union syndicale de Lausanne, 
R obert Deppen, v ice-p résiden t de la 
M unicipalité, A lfred  B ussey e t MM. 
M oratte l et Jacco tte t, m unicipaux, 
é ta ien t p résen ts à ce tte  inauguration , 
qu i se déroula  dans une  atm osphère 
de g rande cordialité. F. Ch.

VEVEY : U rbanism e. — Au mois 
xle m ai de ce tte  année, la  M unicipalité 
déposait auprès du Conseil com m unal 
un  préav is ?ur un  p lan  d ’extension 
du q u a rtie r  de la  V alsain te qu i to u 
chait égalem ent une p a rtie  de la  rue  
des C henevières. A fin d ’a ssu re r une 
certa ine  harm onie e t un  bon dévelop
pem ent de cette  rue, u n  p lan  d’ex ten 
sion p artie l du  sec teu r com pris en tre  
l ’avenue de B lonay, la  ru e  des Che
nevières, l ’avenue des Pléiades, l ’ave
nue de la P ra irie  et la  voie CFF a 
été élaboré.

La M unicipalité propose au Conseil 
com m unal l ’adoption de ce p lan  d ’ex 
tension partie l et de son règ lem ent 
dont les ca rac té ris tiq u es , perm etten t : 
de te rm in er l’é largissem ent am ont de 
la  rue  des C henevières su r tou te  sa 
longueur ; de régu la rise r la  h au teu r 
des bâtim en ts d’hab ita tion  qui est 
fixée à sept n iveaux, soit six  étages 
su r rez-de-chaussée. Des h au teu rs  de 
fa îte  m axim ales ont é té fixées afin  
de sauvegarder la vue de la  te rrasse  
de S ain t-M artin  ; de sauvegarder les 
te rra in s  réservés aux  constructions 
ay an t un carac tère  relig ieux et 
au x  constructions scolaires ; d ’élarg ir 
l ’avenue de la  P ra irie .



LE PE U P L E — LA SE N T IN E L L E

AU GRAND CONSEIL NEUCHÂTELOIS
Au gré de deux rapports du Con

seil d’Etat, d’un rapport de com m is
sion, de quatre interpellations et d’une 
motion, le Grand Conseil neuchâte- 
lois s’est occupé lundi de la police 
cantonale, de l’exercice de la chiro- 
pratique, des vaches frisonnes, de la 
raffinerie de Cressier ainsi que des 
foyers d’écoliers. En d’autres termes, 
il a sauté du coq à l’âne, ou si l’on veut 
de l’âne au coq.

POUCE CANTONALE
Les gendarmes, les pompiers et les 

salutistes ont ceci de commun que 
leurs chefs, à de louables exceptions 
près, aiment à se faire attribuer des 
grades impressionnants. Un gendarme 
est nécessairement soldat. Mais sup
posez qu’il adhère encore à l’Armée 
du Salut (selon son droit le plus strict) 
et qu’il actionne en cas d’incendie 
l’hydrante du village (ce qui n’a rien 
d’invraisemblable): de combien de
lieutenants, de capitaines, de majors, 
de colonels v a -t-il dépendre, le  v e i
nard ? Si, de surcroît, il est Neuchâ- 
telois — à vrai dire, tant de qualités 
ne se conçoivent guère dans le même 
homme — il recevra un magnifique 
cadeau de Noël: le commandant de la  
police, ci-devant major, s’apprête à 
devenir lieutenant-colonel.

Le sieur Claude Berger, qui pous
sait l’audace jusqu’à prétendre par
ler au nom du groupe socialiste, a 
bien proposé de ne pas entrer en m a
tière. Se croyant intelligent, il a com
paré l’effectif de 165 hommes de la 
police neuchâteloise à celui de corps 
similaires ; il en a déduit qu’à tel en
droit, il faudrait un colonel briga
dier, à tel autre un commandant de 
corps, à Zurich un général. Si l’on 
suivait ce raisonnement spécieux, il 
faudrait un maréchal à la Préfecture 
de Paris, Charles de Gaulle à Lon
dres, et à New York Dieu seul ferait 
l’affaire.

Bien inspirée, la majorité bour
geoise ne s ’est pas lancée sur cette 
pente savonneuse. Le décret a été voté 
par 47 voix contre 45. Hélas! Ces 
chiffres le prouvent: il s’est trouvé des 
libéraux et mêm e des PPN — horribile 
dietu et visu — pour s’abstenir en 
assez grand nombre. Quand on vous 
dit que ce canton va mal.

CRESSIER
Le 2 novembre, une fuite de ma

zout s’est produite de la raffinerie

Shell dans la Thielle. Il a fallu mettre 
en place un dispositif de secours. Les 
gros agrariens du Seeland, fidèles 
PAB, étrangem ent associés aux po- 
pistes neuchâtelois et à la « Feuille 
d’Avis », ne cessent depuis plusieurs 
années de mettre en évidence tout ce 
qui ne va pas dans l’industrialisation  
de l’est du district de Neuchâtel. Aussi 
bien ont-ils donné, tous ensemble, un 
relief particulier à l’incident. Henri 
Verdon, président du groupe socia
liste, a interpellé en même temps que 
le docteur Dubois pour avoir le cœur 
net dans cette affaire.

M. Grosjean, conseiller d’Etat, qui 
n’avait guère brillé de feux étince
lants lorsqu’il défendait la promotion 
du lieutenant-colonel Russbach, pré
sente un rapport exhaustif. Il se 
trouve que cinquante à cent litres 
d’hydrocarbures ont été lâchés dans 
la Thielle, d’où ils ont gagné le laq de 
Bienne. Il s’agit là d’un accident dû à 
une défaillance humaine. La pollution 
qui en est résultée n’avait rien de ca
tastrophique, si l’on songe aux autres 
pollutions qui souillent à chaque m i
nute nos rivières et nos lacs. On ne 
peut pas vouloir une civilisation qui 
permette à chacun, ou presque, de 
rouler en auto et refuser dans le 
même temps, avec les risques qu’elles 
comportent, les installations qui nous 
apportent l’essence. Le cahier des 
charges imposé à Shell était réelle
ment draconien. Il n’existe pas en 
Suisse, a déclaré un expert, un seul 
kilomètre carré qui soit surveillé 
comme celui de la  raffinerie de Cres
sier. Une fois de plus, le docteur D u
bois — spécialiste des interpellations 
en l’espèce — se déclare satisfait. II 
regrette seulem ent que tous ces ren
seignem ents n’aient pas été connus 
plus tôt. Il oublie que selon procès- 
verbal du Grand Conseil, le cahier 
des charges se trouvait à disposition  
de la Commission financière, au sein  
de laquelle siège un membre de son 
groupe.

INCOMPATIBILITÉS

A l ’occasion d’une modification m i
neure de la  loi sur l’exercice des 
droits politiques, Henri Eisenring 
(soc.) tente de revenir sur une dis
position prise en 1964, aux termes de 
laquelle les fonctionnaires commu
naux ne peuvent plus siéger dans les 
conseils généraux. Nous avons longue- 

■ JM - .w iif lf t  M ssi le .  n i  (..( .y-,.;
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C H R O N I Q U E  L O C L O I S E
La Paternelle en fête

Sam edi ap rès m idi, à la  g rande 
salle Dixi, au cours de deux séances, 
la Société de secours m utuels aux  or
phelins de n o tre  ville réun issa it ses 
m em bres pou r une  m an ifesta tion  de 
fin d ’année. U ne a tm osphère de fête 
anim ait aussi b ien  les paren ts  que 
leurs enfants.

Nous félicitons les o rgan isa teu rs qui, 
après m ain tes expériences décevantes, 
ont m odifié la fo rm ule  trad itionnelle . 
Ce faisan t, les m anifesta tions ju v én i
les d ’irrespec t envers les trad itions re 
ligieuses sont supprim ées. C ertes, la  
présence sym bolique d ’u n  sap in  illu 
m iné rappelle  aux  en fan ts  que l ’on 
s ’achem ine vers Noël. C’e s t l ’a v a n t-  
goùt d ’une possibilité de joie p lus in 
tense.

Sous la d irection de M. M arcel 
Schalk, la  M usique scolaire d ispensa 
généreusem ent ses effets de gaieté. 
E n tre  au tres, la  tran scrip tio n  d ’une 
m arche am éricaine trè s  populaire , e t 
une au tre  don t le  tr io  b ien  harm onisé 
m e tta it en v a leu r tous les reg istres.

Puis, po u r donner une  no te  hum o
ristique, le com ique P o lper e t ses deux 
p artenaires e n trè ren t en  scène. L eur 
program m e, adap té  à  l ’e sp rit des gos
ses, am usa beaucoup. U ne série  de 
devinettes abou tit à celle-ci, qu i f it 
bien r ire  : « Ça a deux  becs, deux 
ailes, v in g t-deux  pattes, q u ’est-ce  que 
c’est ?... U ne équipe de football ! ». 
V êtus de rouge e t de noir, P o lper e t 
son am ie assa isonnèren t le  p réam bu le  
du « M archand  de Poissons », de Syd
ney Bechet, qu ’ils in te rp ré tè re n t g ra 
cieusem ent en duo d ’accordéon saxo
phone. En tr io  facétieux, P o lper e t ses 
partena ires  jo u è ren t une com édie a t-  
trape-v in , agrém entée d ’u n  joyeux  ca
rillon valaisan.

A près de chaleu reux  applaudisse
m ents, les V rais Copains, sex tuo r vo
cal, rép an d iren t des flots de jeune  
exubérance. Accom pagnés de guitares, 
costum és successivem ent selon les be
soins des évocations, ils ch an tè ren t 
avec beaucoup de gestes e t d ’en tra in  
quelques m élodies appréciées de la  
jeunesse: «La Chanson des Covv-Boys», 
« La Chanson du  C hien », en tre  autres, 
e t su rtou t, « Les Colonies de V acan
ces », avec belles grim aces e t chu te  
spectaculaire, en thousiasm èren t les 
enfants.

Comme d ’habitude, la  m anifesta tion  
se te rm in a it p a r  la  d is tribu tion  des 
cornets de friandises. P ou r en fac ilite r 
le  bon ordre, p a r  sa présence sinon 
p a r  son au torité , l’apparition  du  légen
da ire  Bon E nfan t, em pourpré, poin tu  
e t barbu , a llum ait les regards des en 
fan ts  ém erveillés. JB.

C H R O N I Q U E  DE N E U C H Â T E L
LA PROLONGATION D’OUVER

TURE DES MAGASINS PENDANT  
LES FÊTES DE FIN D’ANNÉE. —
Les p a rtis  bourgeois ava ien t convo
qué à  ce su je t une conférence de 
presse vendred i, à B eau-R ivage. La 
p e tite  salle  du sud  é ta it  p leine de 
gens: m ilitan ts  na tionaux  e t jo u rn a 
listes. M. M aurice F avre  constata 
d ’em blée que la p rem ière  m anche 
é ta it gagnée p a r  les p artis  na tionaux  
puisque le T ribunal fédéral a re je té  
l’e ffe t suspensif que le PO P avait 
espéré p a r  son recours au T ribunal 
fédéral. M ais ce d e rn ie r ne s’est pas 
encore prononcé su r le fond m êm e 
du recours. E t M. F av re  argum enta 
su r  le fa it que, selon lui, la  m odifi
cation de la loi n ’est pas une nou
velle  loi soum ise au  référendum . Il 
ne s’ag it en  l’espèce que d ’un essai 
pou r cette  fin  d ’année, essai non sou
m is au référendum . E t M. F avre  con
tin u a  p a r  une charge à fond contre 
le  PO P, qui u tilise  tous les moyens 
de n o tre  législation pou r fa ire  échec 
à une décision du G rand  Conseil, 
moyens don t il re fu se ra it l’usage à  . 
une m inorité  s'il é ta it au  pouvoir.

M. M ayor, lui, a ffirm e que cette 
p rolongation  d ’o u vertu re  des m aga
sins est favorab le  d ’abord  au  public, 
qui n ’au ra  p lus besoin d’a lle r ju sq u ’à 
Y verdon ou à B ienne pour fa ire  ses 
achats, favorab le  aussi aux  com m er
çan ts qu i fe ro n t une  rece tte  supplé
m en ta ire  et, enfin , à l ’E tat, qui p e r
cevra u n  supp lém en t d ’impôt.

M. G uyot, de la  C ham bre d ’assu
rance, annonce que les employés se
ro n t dédom m agés de ce su rcro ît de 
trava il, d ’une m an ière  ou d’une au tre , 
p a r  les em ployeurs, dont p lusieurs se 
son t dé jà  prononcés affirm ativem en t 
e t don t l ’exem ple se ra  suivi. D. L.

ment traité, en son temps, de ce pro
blème. La majorité bourgeoise ne re
vient pas en arrière et le postulat so
cialiste est rejeté.

Notre ami Jomini, député du Val- 
de-Ruz, n’a pas eu plus de chance 
auparavant, en défendant un amende
ment au projet gouvernemental.

INSTITUTIONS POUR ENFANTS

Mm” Greub (pop.) a déposé lorsqu’elle 
venait d’entrer au Grand Conseil, 
c’est-à-dire en mai 1961, une motion 
sur cet objet. Après plus de six  ans, 
elle peut enfin développer son texte. 
M. Clottu, conseiller d’Etat, lui répond 
que le contrôle des devoirs scolaires 
est aujourd’hui assuré dans les lois. 
Quant à compenser les défaillances 
des familles, c’est la tâche des commu
nes et des institutions privées, non de 
l’Etat. C’est bien ce qui sépare la 
gauche de la droite, note H. Verdon. 
Motion rejetée par 50 voix contre 42. 
Dommage. R. M.

Le Grand Conseil a en outre :
£  ouï la réponse du bureau du Grand 

Conseil au recours contre le décret 
sur l’ouverture des magasins le 
dimanche.

0  entendu une interpellation Blaser 
(pop.) sur les malheurs des vaches 
frisonnes et une réponse de M. 
Jean-Louis Barrelet.

9  modifié la loi sur l ’exercice des 
professions médicales en faveur 
des chiropraticiens (rapporteur : 
Jacques Kram er).

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E
BELPRAHON: Un veau phénomène.

— U n événem ent d ’une ra re té  excep
tionnelle v ien t de se p rodu ire  dans 
l’é tab le  de M. W. H ouriet, ag ricu lteu r 
e t dépu té-m aire  à B elprahon. A près 
qu ’on eu t p ra tiqué  une césarienne, une 
vache a donné naissance à u n  veau- 
phénom ène. La tê te  de celui-ci qui a 
la  form e d ’un  double triang le , com 
porte, en effet, deux faces avec cha
cune deux  yeux e t un  m useau. L ’an i
m al p a ra ît b ien  p o rtan t et se n o u rr it 
goulûm ent avec les deux  bouches. E n
fin, ce veau  vo it avec les q u a tre  yeux. 
L ’an im al éprouve cependant beaucoup 
de peine à sou ten ir sa tête. Si de te l
les m alform ations peuven t se produire, 
il est trè s  ra re  en revanche que ces 
bête? su rv iven t comme le fa it celle 
de M. H ouriet.

SOYHIÈRES: Le maire socialiste 
réélu. — P au l W ernli, socialiste, m aire  
de Soyhières, a é té réélu  tacitem ent. 
Le Conseil com m unal est désorm ais 
form é comme su it: 2 rad icaux  (+  1), 
MM. A. M athey, ancien, e t J .-L . W ern
li; 2 socialistes (sans changem ent), E.

BIENNE : Cambriolages. — D eux 
cam briolages on t été p erpétrés à 
B ienne en tre  sam edi soir e t lundi 
m atin . Le p rem ier a eu lieu dans un  
m agasin  d ’a lim entation  e t le  second 
dans une  boucherie. Les voleurs se 
sont em parés de p lusieurs m illiers 
de francs. La police enquête.

H eitzm ann, ancien, e t R oland P a rra te , 
nouveau; 1 chrétien-social (sans chan
gement), M. R. K ohler, ancien; 1 con
se rv a teu r (— 1), M. E. Jo ray , ancien.

MOUTIER: Décès d’un industriel. —
H ier e s t décédé, dans sa 95° année, 
M. R. R aaflaub, ancien industriel. Le 
défun t fonda sa p ropre en trep rise  de 
boîtes de m ontres. Il fu t député au 
G rand  Conseil du canton de B erne, 
où il rep résen ta it le P a rti lib éra l- 
radical. ,(w.)

PORRENTRUY: Evasion. — M "" 
M.-R. G uenat, 26 ans, F rançaise, qui 
é ta it incarcérée à P o rren tru y  pour 
vols e t escroqueries commis dans la 
région, av a it été tran sfé rée  à la  m a
te rn ité  où elle accoucha d ’un bébé qui 
m ourut. H ier m atin , elle s’est évadée 
de l ’é tab lissem ent hospitalier.

SONCEBOZ: Perte de maîtrise mor
telle. — Un jeune autom obiliste de 
Laufon, M. F. S te inhauer, 19 ans, qui 
m on ta it h ie r après m idi de La H eutte  
à Sonceboz, a p erdu  la m aîtrise  de sa 
vo itu re  dans u n  v irage à la  sortie di^ 
tunne l de Tournedos. L ’au to  dévala 
le  rav in  ju sq u ’au bord  de la Suze. Le 
conducteur a é té  g ravem ent blessé. 
Son passager, M. H. Z urk irchen , 19 
ans, de L aufon égalem ent, est décédé 
à l ’H ôpital de B ienne, des suites de 
ses blessures.

CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE
Le «Requiem» de BrahmsNoël ouvrier

D im anche après m idi, deux cent 
c inquan te  enfants, accom pagnés de 
leu rs  paren ts, rem plissaien t la  g rande 
salle  de la M aison du  P euple  pour 
fê te r  le  Noël du C ercle ouv rie r e t de 
ses sous-sections.

C’est la  m usique La P ersévéran te  
qui ouvrit le  program m e p a r  deux  
m orceaux  allègres. P u is le p résiden t 
de  l’U nion des sous-sections, H ans Mi
chel, souhaita  la  b ienvenue à chacun. 
I l  fu t suivi de quelques productions 
du  groupe de jodlers du  Sàngerbund. 
Les pup ille ttes de la  Satus se ta illè 
re n t un  beau  succès dans tro is ba lle ts 
don t un, exécu té  su r l ’a ir  d ’un  chan t 
de Noël, fu t partidù lièrèm en t goûté.

L à  seconde p a rtié  é ta it réservée  à 
du  ciném a avec tro is film s qui in 
té ressè ren t e t am usèren t les enfants. 
A lors que la choralè L ’A venir in te r
p ré ta it  tro is chœ urs de circonstance, 
l ’a rb re  de Noël é ta it illum iné. Pu is ce 
fu t le  m om ent tou jours un  peu ém o
tionnan t pou r certa ins enfan ts : l’a r r i
vée du  Père  Noël. Les plus audacieux  
l ’accom pagnèrent su r la scène pou r r é 
citer leu r poésie ou y a lle r d ’un  chant. 
A uparavan t, le  P è re  Noël leu r racon ta  
un  joli conte qui eu t l ’h eu r de les ten ir  
en haleine d u ra n t quelques instan ts. 
M ais le m om ent le  p lus a ttendu  é ta it 
n a tu re llem en t la  d is tribu tion  des t r a 
d itionnels cornets tou jours appréciés 
des petits  e t qu i m it un  term e à cette 
fête du Noël ouvrier: cr.

L a Société chorale de La C haux- 
de-F onds e t la  C horale m ix te  du Lo- 
cle, sous la  d irection  de R obert Faller, 
on t à  nouveau un i leu rs forces. Ces 
deux  excellents ensem bles on t donné 
une in te rp ré ta tio n  m ag istra le  du  « R e
quiem  » de B rahm s, d im anche en notre 
Salle de m usique.

Le génie de B rahm s est av an t tou t 
celui d ’un  N ordique. Sa production  
constitue un  chaînon cap ita l de l ’évo
lu tion  de la  m usique allem ande.

Le com positeur a choisi lui-m êm e, 
dans la  Bible, des tex tes se rap p o r
ta n t à la  m ort. C ette œ uvre  ne se 
ch an te  pas dans les offices funè
b res ; m ais p a r  con tre  c’est une des 
pièces p rincipales du  rép erto ire  de 
nos grandes chorales.

R obert F a lle r a com pris toute la  
g ran d eu r de ce « R equiem  » e t a  su 
lu i donner to u t son sens. Les chœ urs 
on t chan té  avec joie, ju stesse  e t équ i
lib re , m ais aussi avec tou te  la  sérén ité  
qui convient.

Sim one M ercier, soprano, a v ra i
m en t dom iné to u t l’ensem ble dans le 
N" 5 p a r  sa voix chaude e t ample.

Ph ilippe  H uttenlocher, un  jeune  b a 
ry ton  au ta len t p rom etteu r, a  aussi 
été rem arquab le  dans ses in te rv en 
tions aux  Nos 3 e t 6.

L ’O rchestre  de la Suisse rom ande 
a été, comm e de coutum e m erveilleux

e t a joué avec m aîtrise  l’« O uverture  
trag ique  » de B rahm s égalem ent, en 
débu t de concert.

N otre jo u rn a l s’associe à l ’ovation 
finale  fa ite  à tous ceux qui on t œ u
v ré  à cette  splendide exécution.

C. D.

La FOBB fête ses jubilaires et Noël
Sam edi après midi, la g rande salle 

du C ercle ouv rie r é ta it rem plie du 
plus heu reu x  des audito ires. Les en 
fan ts  des ouvriers du b â tim en t on t 
fa it fê te  au P è re  Noël, aux  m usiciens, 
aux  clowns e t aux  illusionnistes, sans 
oublier de dém ontrer leu rs propres 
ta len ts  artistiques. Ils on t reçu, en 
plus, des cornets bien garnis. De quoi 
renoncer à  p rend re  leu r souper h a 
bitue l ! Puis, ren trés  chez eux, ils se 
son t endorm is b ien sagem ent, pour 
perm e ttre  à leu rs paren ts d ’assister 
à la  g rande soirée anim ée p a r les

CARNET DU JOUR 

C iném as
PALACE: 15.00 e t  20.30, «Le J o u r  s e  î ô v e » 1 

17.30, «Les Bas-Fonds».
EDEN: 20.30, «On n e  vit q u e  D eux  Fois». 
CORSO: 20.30. «La G r a n d e  S au te re l l e» .
PLAZA 20.30, «Un M é d e c i n  c o n s ta te . . . » .
RITZ: 20.30, «Le S e c r e t  d u  R a p p o r t  Quiller».  
SCALA: 20.30, «Le S can d a le» .

D ivers
AMPHITHÉÂTRE: 20.15, « R o b e s p ie r r e » ,  p a r  H. 

G uil lemin .
BIBLIOTHÈQUE: 10.00 à 12.00, 16.00 à 19.00, 

20.00 à  22.00, e x p o s i t i o n  « L 'A nnée 1917 ». 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: d e  10.00 à 12.00 e t  

d e  14.00 à 17.00.

P h a rm ac ie  d ’o ffice
P h a r m a c ie  d e s  F o r g e s ,  C h a r l e s - N a in e  2a.

COMMUNIQUÉ
C onféren ce  Guil lemin.  — Ce so i r ,  m ard i  

12 d é c e m b r e ,  à  20 h. 15, à l 'A m p h i th é â t re ,  
le  p r e s t i g i e u x  c o n f é r e n c i e r  q u ' e s t  M. Henri 
G u i l l em in  é v o q u e r a  la g r a n d e  f ig u r e  d e  
R o b e s p i e r r e .  La d o c u m e n ta t i o n  q u e  p o s s è d e  
le  c o n f é r e n c i e r  e t  s o n  t a l e n t  d ' o r a t e u r  s o n t  
l e s  g a g e s  d u  s u c c è s  d e  c e t t e  c o n f é r e n c e ,  
qui f e r a  r e v iv re  le tr ibun  d e  la R évo lu t io n  
f r a n ç a i s e  s o u s  un  é c l a i r a g e  b i e n  d i f f é re n t  
d e  ce lu i q u e  n o u s  font vo i r  le s  m a n u e ls .  
Pour  é v i t e r  un r e t a r d  à  l ' e n t r é e ,  p r i è r e  d e  
p r e n d r e  t a  p l a c e  à  la lo c a t io n .

productions de Jacques M arjo, H u- 
guette  H asler, René D éran  e t Polo 
Delà, don t nous avons souligné à p lu 
sieu rs rep rises l’excellence e t le 
joyeux  en tra in . L ’orchestre  A m biance 
a conduit le bal, p lein  de « stim - 
m ung », ju sque ta rd  dans la  nuit.

A joutons que le discours officiel de
G. D iacon, v ice-p résiden t de l ’U nion 
syndicale suisse, a é té  suivi avec 
atten tion . Il ap p a rten a it au p résiden t 
de section, no tre  am i J.-P . Dubois, 
de souhaiter la b ienvenue à tous ses 
hô tes e t de rem ettre , avec rem ercie
m ents e t félicitations, les diplôm es 
aux  jub ila ires, dont voici la  liste  :

E n trés en 1942 (25 ans): R. A ubry, 
La C haux-de-F onds ; G. B rand t, C hx- 
de-F ds ; E. C am pana, C hx-de-F ds ;
H. Chédel, C hx-de-F ds ; W. Cuche, 
C hx-de-F ds ; A. Joccallaz, C hx-de- 
Fds ; L. Moresi, Les P on ts-de-M ar- 
te l ; P. R etler, C hx-de-F ds ; E. A m - 
stu tz, C hx-de-F ds ; E. F reitag , Les 
B renets ; L. S tau ffer, C hx-de-F ds ; 
H. H irzel, Les B renets ; F. Schiess, 
Le Locle ; W. M atthey, C hx-de-Fds.

E n trés en 1932 (35 ans): J . F rangi, 
C hx-de-F ds; J. C hristen, Les B renets.

E n trés en 1927 (40 ans): F .B aertsch i, 
C hx-de-F ds ; C. Gili, C hx-de-F ds ; J. 
H adorn , C hx-de-F ds ; G. E vard , C hx- 
de-F ds ; R. M iserez, C hx-de-F ds ; M. 
G raber, C hx-de-F ds ; O. Stocco, C hx- 
de-Fds ; A. Stocco, C hx-de-F ds ; G. 
R obert, Le Locle; G. Dubois, Le Locle.

E n trés en  1917 (50 ans): H. F ro ide- 
vaux, C hx-de-F ds ; A. M uhlethaler, 
C hx-de-F ds ; L. Roulet, Le Locle.

Soirée de  l'Abeille
E ntourée de ses nom breux  amis, la 

SFG  A beille a célébré sa soirée de 
Noël à  l’A ncien-S tand , sam edi soir. 
D ans une  am biance joyeuse e t ju v é 
nile, le  dévoué p résiden t Cœudevez 
salua la p résence de M. L. Louradour, 
p résiden t des sociétés locales e t des 
p rinc ipaux  d irgean ts de l ’Association 
can tona le  de gym nastique. MM. B aehr 
e t L am brigger fu ren t reçus m em bres 
d ’honneu r de la section e t un  hom 
mage, accom pagné d ’un  cadeau, fu t 
ren d u  aux  m oniteurs e t au x  m oni
trices des sous-sections. E nfin, le  spec
tacle  se déroula  sous les applaudisse
m en ts d ’un  public qui ne  m énagea 
pas ses encouragem ents aux  jeunes 
pro tagonistes qui se dépensèren t sans 
com pter.

Les productions techniques des p u 
pilles e t des pup ille ttes on t laissé ap 
p a ra ître  de no tab les progrès depuis 
u n e  année  e t p lusieurs élém ents de
v ra ien t, dans les concours fu tu rs, fa ire  
h o nneu r à  leu r section. D ans la se
conde partie , le  V ariétés-C ircus d i
v e rtit l’assistance, spécialem ent un 
rav issan t b a lle t tah itien , u n  num éro 
d ’au tom ates, dignes des Jaquet-D roz, 
une  im peccable parade  de m ajorettes 
et un  b a lle t w estern . A l’issue du 
spectacle, l’excellen t o rchestre  A n- 
th ino  conduisit u n  bal endiablé fo rt 
ta rd  dans la  nuit. Spec.

UNE JEU NE FIL L E  INCARCÉRÉE.
— La police can tona le  neuchâteloise 
a procédé à l’a rresta tio n  d ’une  jeune 
fille  de 21 ans, J . F., accusée d’abus de 
confiance d ’un m o n tan t de 2000 fr. au 
d é trim en t de son em ployeur, un  m a
gasin  de n o tre  ville. E lle se sera it 
rendue coupable de vols de vêtem ents 
et elle au ra it reconnu  les faits.

COLLISIONS. — H ier, à  12 h. 15,
deux vo itu res se sont heurtées, à 
l’in tersec tion  de la ru e  des Mélèzes 
avec le bou levard  de la L iberté.

®  A 15 h. 15, un  autom obiliste qui 
s’engageait su r la rue  du  Ju ra , a vu 
son véhicule d éraper su r le verglas et 
toucher la  vo itu re  d ’une autom obiliste 
a rrê tée  au stop.

6  A ux environs de 18 h., deux voi
tu res  se son t accrochées à l’in tersec
tion  des rues du M idi e t de la T ran 
chée, l ’un  des conducteurs n ’ayan t pas 
respecté  la prio rité . D égâts m atériels 
assez im portants.

PIETO N  RENVERSÉ. — H ier, vers 
20 h. 10, le  conducteur d ’une voiture  
ne v it que trop  ta rd ivem en t un p ié
ton, M. J.-C . Regazzoni, 21 ans, é tu 
d ian t, qui trav e rsa it no rm alem en t la 
chaussée su r le passage réservé, à la 
h au teu r de la M étropole. Le passan t 
fu t renversé. S ouffran t de contusion* 
diverses, il a été conduit à l’hôpital.
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G E N E V E

GÂCHIS CAPITALISTE
Les ten an ts  de l ’économ ie cap ita 

liste  et de l’in itia tive  privée ne m an 
quen t pas une occasion de c ritiquer 
le systèm e de l ’économ ie collective 
e t les en trep rises de services publics.

Il est reg re ttab le  que les socialistes, 
les syndicalistes et les coopérateurs 
ne soient pas assez incisifs dans leurs 
rép liques à l ’égard  de leurs concur
ren ts  idéologiques, ca r il y  au ra it 
p articu liè rem en t à d ire  su r les t r i 
bu la tions actuelles de l ’économ ie ca
pita liste .

A près les déconfitu res financières, 
les p lacem ents d ’a rgen t é tranger dans 
les sociétés suisses, les fusions d ’en
trep rises, les ferm etu res d ’usines, 
nous pouvons su ivre  ac tuellem ent les 
procédés d ’absorption  de la Société 
d ’in s tru m en ts  de P hysique à G enève 
p a r  un groupe financier non identifié , 
d it le  Conseil d ’adm in istra tion .

La Chaux-de-Fonds

VON GUNTEN

U  p l i e »  en  stock
Q u al i té  su i s se  
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LIVRES
d 'o cc a sio n  to u s  g e n re s
a n c i e n s  e t  m o d e r n e s  
A cha t v e n t e  é c h a n g e  
-  l i b r a i r i e  o l a c e  d u  

M a r c h é  té l  2 33 72.

Articles 
hygiéniques
P ro d u i t  d e  q u a l i t é  

d e s  USA 
5 tr. la  d o u z a i n e  

MARQUES Vitrix, 8 fr. 
la d o u z a i n e ;  D urex , 
7 fr la d o u z a i n e ;  Sil- 
v e r t e x .  -  E x p é d i t i o n  
p r o m p t e  e t  d i s c r è t e  
c o n t r e  a r g e n t  c o m p 
tan t.  r e m b o u r s e m e n t  
o u  au  c o m p t e  d e  
c h è q u e s  p o s t a l  80 - 
<3396. E. S c h n e i d e r ,  
c a s e  p o s t a l e  121, 
Zur ich 24.

La S IP  est incontestab lem ent une 
im p o rtan te  société p rospère pu is
q u ’elle occupe quelque 1500 ouvriers 
fab riq u an t des in s trum en ts de hau te  
précision avec u n  personnel p a rticu 
lièrem en t qualifié.

A u bord  de l’é touffem ent, les re s 
ponsables se sont ressaisis, lo rsqu ’ils 
se son t aperçus qu ’ils risq u a ien t 
d ’ê tre  débarqués de leu r a ffa ire  de 
fam ille  genevoise q u ’ils assim ilen t u n  
peu trop  facilem ent e t g ra tu item en t 
au patrim oine  genevois !

On res te  confondu lo rsqu ’on ap 
p rend  que des g rands b rasseu rs d ’a f
fa ires on t m is ta n t de confiance en 
leu rs  congénères q u ’ils ont, sem ble- 
t- il , négligé de con trô ler les dé ten 
teu rs  des actions nom inatives e t des 
actions au  porteu r. Ceci fa it que, 
p o u r peu, le  jeu  de la  m a jo rité  pou
v a it fa ire  bascu ler d ’un  jo u r à l ’au tre  
ce tte  usine  dans des m ains étrangères.

T an t de n a ïve té  déconcerte lorsque 
l ’on sa it que cette  société est présidée 
p a r  M. F red  B âtes, ch ron iqueu r f i
n anc ie r de la  « T ribune  de G enève », 
qu i généra lem en t d iffuse la rgem en t 
ses conseils, m êm e à la  finance  in 
te rna tiona le , p lus q u ’il n ’en accepte.

P o u r ré ta b lir  la  situation , une a s
sem blée générale  est réu n ie  d ’urgence 
(qui p e rm e ttra  de v é rifie r la  pu is
sance du  groupe non iden tifié  e t 
d ’augm en ter le  cap ita l en le  p o rtan t 
de 9 à 12 m illions). Ce n ’est v ra isem 
b lab lem en t qu ’une bagate lle  pou r les 
banques garan tes, si elles le veu len t 
bien.

C ependant, le  cap ita lism e é tan t ce 
q u ’il est, les coups de Ja rn a c  sont 
tou jou rs possibles à l ’égard  d ’une 
en trep rise  privée. I l n ’en se ra it pas 
de m êm e si ce tte  en trep rise  é ta it 
gérée selon les règles de l ’économ ie 
collective.

Dès lors, pou r la  sécu rité  de ce 
« patrim oine  genevois », ne  d ev ra it-  
il pas ê tre  envisagé de ré ta b lir  l ’équi

lib re  avec des fonds collectifs et non 
plus un iquem en t privés.

La S IP  accep te ra it-e lle  que les 
30 000 nouvelles actions nom inatives 
à 100 fr., p lus quelques m illiers d ’au 
tres, so ient souscrites p a r  des collec
tiv ités  publiques, comm e cela se fa it 
p a r  exem ple pou r l'in d u str ie  hyd ro 
élec trique ou d ’au tres  services pu 
blics. E st-ce  que les ouvriers de l ’en 
trep rise , voire m êm e les fédérations 
syndicales, p o u rra ien t ê tre  eux  aussi 
in sérés dans ces collectivités pub li
ques ?

Q ui répondra  à ces questions qui 
nous on t é té p résen tées p a r  des so
cialistes a tten tifs  e t a ttachés au p a 
trim o ine  rée l de ce pays q u ’ils ont 
fa it  p ro spére r et qui saven t b ien  p a r 
expérience que la  m ainm ise des in 
dustries d ’un  pays p a r  des é trangers, 
sign ifien t l ’asserv issem ent non seule
m en t des en trep rises m ais aussi du 
pays lui-m êm e. Voyons à cet égard 
les exem ples de ce qu i se passe en 
A m érique du  Sud, au  G uatém ala, à 
C uba e t ailleurs, où les in té rê ts  cap i
ta lis tes  suisses con tribuen t pour une 
p a r t  im portan te  au  m ain tien  de l ’ex 
p lo ita tion  e t de la  m isère de ces peu 
ples. L. T.

Chronique j u r a s s i e n n e
GRANDVAL: Crédit accepté. — Les

citoyens de G randval on t accepté un  
c réd it de 200 000 fr. pou r le goudron
nage des chem ins du  v illage e t un  
créd it de 4000 fr. pou r l ’é laboration  
d ’u n  p lan  po u r l ’épura tion  des eaux  
usées. (w.)

BELPRAHON : Il n’a pas survécu. —
D im anche m atin , M. W. H ouriet, 
m a ire  de B elprahon, a constaté  que 
le  veau  à deux  tê tes qu ’une de ses 
vaches ava it m is bas n ’ava it pas su r
vécu. Ce p e tit phénom ène sera  expé
dié à B erne, à  l ’Office vé té rin a ire  
fédéral, pou r y ê tre  em paillé. S igna
lons q u ’un  fo rin  av a it dé jà  fa it des 
offres d ’achat à M. H ouriet. (w.)

La C haux-de-Fonds
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Les jeudis 14 et 21 décembre
jusqu a

22 h.
Ces deux jours, le magasin sera ouvert, 
sans interruption, d e 10 h. à 22 h.

Les lendemains, vendredis 15 et  22 décembre, 
ouverture à 9 h.

Venez, ces deux soirs, souper en famille au bar, puis 
faire tranquillement vos achats d e  Noël.

H travers le pays vaudois
VEVEY: Reprise de l'Hospital. — *

L ’ensem ble im m obilier de l ’H ospital 
com prend, ou tre  la  cave de l ’H ospi- 
ta l, le carno tzet com m unal e t les ins
ta lla tions d ’encavage e t d ’em bouteil
lage, u n  g rand  nom bre de locaux à 
l ’usage de l ’adm in is tra tion  (tribunal, 
police, service du  feu, a te liers de 
police e t du  feu, services sociaux, 
p ro tection  civile, salle de gym nasti
que), ainsi que des logem ents de se r
vice réservés aux  m em bres du corps 
de police.

P a r  a illeurs, le  trè s  im portan t en 
sem ble com plém entaire  au  b â tim en t 
de l ’H ospital a  fa it l’ob je t de deux 
p réav is au  Conseil com m unal; c’est 
d ire  que sa conception, d ’abord, sa 
réa lisa tion , ensuite, on t causé beau
coup de soucis ta n t au  m aître  de 
l'oeuvre — la  com m une — q u ’aux  
au to rités subsid ian tes (E tablissem ent 
can tona l d ’assurance contre l ’incendie, 
D épartem en t de l ’in struction  pub li
que, service fédéra l e t service can
tona l de la  p ro tection  civile) e t aussi 
à  l ’arch itec te  que devait m ettre  sous 
le m êm e to it des services à p rem ière  
vue inconciliables, m ais que la  com 
m une av a it l ’im péra tif besoin de vo ir 
concen trer à  cet endroit.

Le bâ tim en t e t ses services sont 
en  exp lo ita tion  depuis près d ’une 
année e t son t b ien  rodés; la  réussite  
est réelle.

LA VIE LAUSANNOISE
A VIDY, IL FAUT REMPLACER 

DES ARBRES. — L a M unicipalité a 
inform é le  Conseil com m unal que, 
pou r des raisons de sécurité , un  cer
ta in  nom bre de peupliers des grèves 
de Vidy, en tre  le  stade  e t le parc  
B ourget, dev ron t ê tre  soit fo rtem en t 
élagués, soit abattu s. Il s’ag it d ’env i
ro n  50 gros peupliers d ’Ita lie  e t ca- 
ro lins dont le  bois est m û r et qui ne 
p résen ten t p lus su ffisam m ent de ré 
sistance au x  « coups de tabac  », e t de 
70 v ieux  acacias à  dem i secs. Ils se
ro n t b ien en tendu  rem placés. Ce tr a 
va il fa it p a rtie  d ’un program m e de 
renouvellem en t de cette  lisière boi
sée ; il sera  exécu té  p a r  é tapes suc
cessives, au cours d ’une dizaine d ’a n 
nées. On procédera à l ’élim ination  des 
a rb res  qu i p résen ten t le  plus de d an 
ger, ce qu i p e rm e ttra  de rep lan te r 
de nouveaux  su jets, dans les m eil
leu res conditions pou r l ’avenir. On se * 
rap p e lle  l ’ouragan  qui, le  10 aoû t 1959,; 
faucha  2000 a rb res  en  quelques m i
nu tes , au  p arc  B ourget. A u cam ping 
de Vidy, on déplora  u n  accident m or
tel, provoqué p a r  la  chu te  d ’un peu 
plier. A u jou rd ’hui, les a rb res  rep lan 
tés à  l ’époque sont en p leine force. 
Les peupliers, qui fo rm en t la m ajo 
r i té  des espèces rep lan tées, poussent 
trè s  rap idem ent. M alheureusem ent — 
e t c’est le  cas pou r les fondaisons 
de V idy — ces a rb res  à  bois tend re  
e t cassan t ne  dev iennent pas vieux. 
L a p rem ière  é tape  de ces tra v a u x  
sera  exécutée- dans le  couran t des 
mois de décem bre 1967 à m ars 1968.

P our achever l ’ensem ble, il ne 
m anque plus que la p lan ta tion  d ’a r 
b res le long de l’avenue de la  Gare. 
On y  procédera au prin tem ps.

Le coût de la  construction, y  com 
pris les am énagem ents in té rieu rs  e t 
les indem nités pour la  suppression du 
square  Couvreu, s’élève à 6 070 000 fr.; 
le  créd it accordé p a r  le Conseil com
m unal, le  12 m ars  1963, s’é levait à 
5 500 000 fr., la issan t ainsi u n  dé
passem ent de 570 000 fr., m on tan t 
po u r lequel l’exécutif dem ande u n  
com plém ent de crédit.

D ’au tre  part, l’estim ation  fiscale de 
l ’ensem ble com plém entaire e t de l ’an 
cienne construction  est de 4 m illions, 
don t 1,5 m illion est im productif (éco
les e t feu).

Le M unicipalité soum et au  Conseil 
com m unal la  rep rise  de l’ensem ble 
des bâtim en ts pou r 2 654 600 fr. de 
m anière  à reconstituer à 1 800 000 fr. 
la  va leu r du  cap ita l de l ’H ospital, à  
sim plifier les opérations com ptables 
e t à  p e rm ettre  l ’am ortissem ent du  
solde non am orti, p a r  annuités, en 
su pp rim an t les loyers en tre  ville e t 
H ospital e t les décom ptes d ’in térêts.

L'égalité des traitements...
(COMMUNIQUÉ)

I l  est agréab le  à  ceux qu i œ uvren t 
sans cesse pou r ob ten ir pour les fem 
m es des conditions de vie e t des 
chances égales à  celles q u ’ont les 
hom m es, de souligner un  pas im por
ta n t franch i dans no tre  canton : le 
G rand  Conseil v ien t de voter, dans le 
cadre de la  reclassification  des fonc
tions de l ’adm in istra tion , le  d ern ie r 
créd it pour a rr iv e r à l ’égalté des t r a i
tem en ts en tre  fonctionnaires de l’un et 
de l ’au tre  sexe — le p rincipe en ava it 
é té  voté au  p rin tem ps 1964 e t sa ré a 
lisa tion  s’est effectuée en deux étapes.

Les enseignantes se v e rro n t tra itées 
désorm ais comme les hom m es céliba
ta ires possesseurs des m êm es titres  e t 
rem p lissan t les m êm es fonctions 
qu ’elles ; il en  se ra  de m êm e pour le 
personnel des hôp itaux  et des bu reaux  
cantonaux. I l res te  à souhaiter que le 
cas de fem m es dont la  fonction ou la 
fo rm ation  n ’ont pas d ’équ ivalen t exact 
chez les hom m es (par exem ple : les 
m aîtresses brevetées, les m aîtresses 
de couture, les employées de m aison 
e t  les ouvrières qualifiées) trouve, lui 
aussi, une solution digne du  progrès 
accom pli dans l ’adm in istration  v au 
doise. -

Les associations soussignées tiennen t 
à rem ercier tous ceux qu i on t con tri
bué  à la  réa lisa tion  de cette  égalité  
des tra item en ts, no tam m ent la  com
m ission ex tra -p a rlem en ta ire  « chargée 
d ’exam iner la  m odification de la  loi 
s u r  le  s ta tu t du  personnel », le  Con
seil d ’E ta t e t le  G rand  Conseil.

A s s o c i a t i o n  v a u d o i s e  p o u r  l« 
s u f f r a g e  fémin in  

F é d é r a t i o n  d e s  s o c i é t é s  d e  
f o n c t io n n a i r e s ,  e m p l o y é s  e t 
o u v r ie r s  d e  l 'Etat  d e  Vaud 

F é d é r a t i o n  s u i s s e  d u  p e r s o n n e l  
d e s  s e r v i c e s  p u b l i c s  (VPOD) 

S o c i é t é  p é d a g o g i q u e  v a u d o i s e  
S o c i é t é  v a u d o i s e  d e s  m a î t r e f  

s e c o n d a i r e s

S o u l i e r s  d e  p a t in a g e  Künzli  
c l a s s e  e t  qu a l i té  
e x c e p t i o n n e l l e s !  ^ A

Q(mvei<fa£ LAUSANNE,
rue  P ich a rd  16, té l.  I l  Si 41 

SIENNE,
ru e  d e  la G a r e  4, té l .  2 3011

Les créations «Intersport» sont 
le fruit des expériences de 500  
magasins européens, spéciali
s é s  en articles de sport.

V o u s  t r o u v e re z  d e s  s o u l i e r s  d e  
p a t i n a g e  a r t i s t iq u e  e t  d e  h o c k e y  
s u r  g l a c e  c h e z

La Chaux-de-Fonds
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R E N E N S

Hôtel-Restaurant 
Maison du Peuple

Tout confort - Restauration 
soignée • Prix m odérés 

Terminus bus 7 et 50 m. gare CFF 

Siège o ffic ie l des organisations 
ouvrières Parc à d ispos ition  

Tél. (021) 34 02 20

flflO SJEftN l
■ S B u s a n n e

v a u t  
le  vo y a g e  !

Choix invra isem blab le  de 

MONTRES ET BIJOUX

GROSJEAN ATTAQUE
M eilleu r rapport p rix  +  qua lité  

...avec un p e tit rien indéfin issable

I mstMxamw
34 AVENUE DE LA GARE 12 GRAND-PONT 44 AVENUE DE LA GARE

Nouveaux 
Temples
va  p ro c h a in e m e n t c o n s tru ire

3 centres 
paroissiaux:

La C ro ix -d 'O u c h y  

S a in t-Ja cq u e s  (p ro m e 

n a d e  J. -J .-M e rc ie r)  

S a in t-M a tth ie u  (q u a r tie r  

d e  B o isy)

V o tre  a id e  es t nécessa ire  !
S o u sc rive z  le s  p a r ts  

s o c ia le s  d e  Fr. 100.—  

l ib é ra b le s  e n  10 v e rs e m e n ts  

m ensue ls .

D e rn ie r  In fé râ t  v e rs é :

3 V i °/o l'a n .

C ase p o s ta le  N o  2,

1002 Lausanne.

CCP 10-161

DIABLERETS
L'APÉRITIF PARFAIT

Université de Lausanne

Le Dr Bernard DELALOYE, priva t- 
docent, fera sa leçon inaugurale 
ïam edi 16 décembre 1967, à
11 H. 15, dans l'au d ito ire  de 
l'Ecole de m édecine, sur ce 
sujet:

LE ROLE DES RADIO-ISOTOPES 
POUR LE DIAGNOSTIC 

EN. MÉDECINE

La leçon est publique.

sv i ïo u ir u ü .U  .recteur-
Professeur Edouard MAURIS

Pour vos cadeaux...

G rand cho ix  d'album s aux cou

vertures riches et variées 

Service par personnel com pétent

Faites lire notre journal !

PHOTO - CINÉ

R. Schnell & Cie
Place Saint-François 4 

LAUSANNE

Faites lire notre journal !

Aux présidents 
des sections du Parti socialiste vaudois

Nous confirmons notre lettre du 6 décembre 1967 à nos camarades 
présidents et nous les prions de bien vouloir examiner avec leur 
bienveillance habituelle notre offre de souscription d'une case 
dans nos pages spéciales de vœux du samedi 30 décembre 1967. 
Nous les en remèrcions vivement. : ! 

LE PEUPLE— LA SENTINELLE- 
Service de publicité 

Lausanne

w fflm m m m l œ i i C T I

MontchoisiC inéac
16 ans 4.00 à 23.00

A. B. C. T. 22 5S 52-55]

■  U .30 17.00. 20 00. 22.10

■ P rem ière  v is ion
Un w e s te rn  d e  j h a u te  lig n é e

|  FORT BASTION NE RÉPOND PLUS
■  H o w a rd  K e e l, Uoan C a u lf ie ld ,  
m  S co tt B rady
■  C o u le u rs  P a rlé  fra n ç a is

Athénéte | Tél. 21 2412*|

16 ans14.30. i ’ .OO, 20.30
P rem ière v is io n  • C o u le u rs  

Un c o u p le  te r r ib le . . .  c h a h u te u r... 
a d o ra b le ,  d a n s  le  v e n t.. .

VOYAGE A DEUX
Q u e ls  c o m é d ie n s : A u d re y  H e p b u rn , 

A lb e r l F inney (F aveurs  s u s p e n d u e s )

Atlantic T. 221144-45~|

16 ansI  14 30 17 00 70 30
DERNIER JOUR

■  Un f ilm  d 'E d o u a rd  M o lln a ro ,  d ’ a p rè s  
la p iè c e  d e  C la u d e  M a g n ie r

OSCAR■

■

■
A v a n t-p ro g ra m m e :

« M o n  R oyaum e p o u r  un C h e va l »

Tél. 25 55 121

B
I

I

I

■

16 ans14.30 17.00, 20.00, 22.10
La lu tte  pas  trè s  s é r ie u s e , 

d e s  a g e n ts  s e c re ts

LES BARBOUZES
a ve c  l in o  V e n tu ra , B e rn a rd  B lie r, 

F rancis  B lanche . M ir e i l le  D arc, 
d a n s  un f ilm  d e  G e o rg e s  Lau tner

mm Tél. 22 86 22]

■

■

■

■

■

■ M a t S W T * ! .  22 51 52| 

1  

■

■

■

■

14.30,17.00,20.00, 21.00 18 ans
11, 12 e t 13 d é c e m b re  (d u  lu n d i au 
m e rc re d i in c lu s )  • P re m iè re  v is io n

L’ŒIL SAUVAGE
La cam éra  m o n tre  im p ito y a b le m e n t 

l'h o m m e  te l q u ' i l  e s t.

14 30 V  00 70 30 16 ans
P r e t r ^ r f t  v lç fo n  C o u le u r d e lu x e

PETIT GUIDE POUR MARI
VOLAGE

Une ca s c a d e  d 'a v e n tu re s  
e x tra -c o n ju g a le s . ..

W a lle r  M a tlh a u , R o b e rt M o rse . 
In g e r  S tevens

7 ans

m e rv e il le u x  c o n te  d e  l 'e n c h a n te u r  
W a lt D isney

LA BELLE ET LE CLOCHARD
P rix : a d u lte s  3 fr ., e n fa n ts  2 fr. 
E n vo ye z-n o u s  v o s  e n fa n ts  e t  ne  

m a n q u e z  p a s  d e  le s  a c c o m p a g n e r I

C o lis é e TéL 52 51251

|  15.00,17.00,20.30 16 ans
| R é a lisé  p a r  L. V is c o n t i,  M. B o lo g n im i,  
1  P.-P. P a s o lin i,  F. R ossi e t V. d e  Sica

LES SORCIÈRES
I  P iq u a n t, s u b t il ,  in te l l ig e n t  e t d rA le .. .  
_  A v e c  S ilva n a  M a n g a n o , A n n ie  G lra r-  
I  d o t ,  T o to , C lin t  E a s tw o o d , A a b e r to  

_  F ra n c isco  R abal
P a rlé  fra n ç a is  ■ Un ré g a l

■3EB3EH3HI1
14.30 17.00,20.30 16 ans

T e c h n ic o lo r  T e c h n is c o p e  • F rança is  
Le s o rt t ra g iq u e  d 'u n  hom m e c o n tra in t 

au m e u rtre ...

CHANTAGE AU MEURTRE
a ve c  Frank S in a tra  

d a n s  un rô le  b o u le v e rs a n t

Tél. 25 21 <4 j
18 ans14.00 16 00. 18.00. 20 00 22 10 

2e sem aine  
En c in é m a s c o p e  

Le f i lm  ja p o n a is  d e  K a n e to  S h indo  
q u i a s id é ré  le  m o n d e ...

ONIBABA
(L£S TUEUSES) Un ré a lis m e  sans fa rd  I 

V e rs  o r ig  s -t f r . -a il e t in té g ra le

Métropole Tél. 25 62 22]

18 ans14.30 17 00. 20 30
P re m iè re  vis ion  F rança is  

Le som m e t d e  l 'œ u v re  d e  3.-P M e lv i l le

LE SAM OURAÏ
La p ro fo n d e  s o litu d e  d 'u n  tueu r 

à g a g e s  
A la in  D e lo n . F ranço is  P é rie r, 

N a th a lie  D e lo n

Moderne Tél. 25 28 77]

•4 50 V  1)0. 20 30 16 ans

A p rè s  FANTOMAS v o ic i,  to u jo u rs  avec 

Lou is  rte  Funès e t )e a n  M a ra is

FANTOMAS SE DÉCHAÎNE
Jam ais vo u s  n aurez ta n t ri d e  v o tre  

v ie  S cope  C o u le u rs

TéL M 05B7]

15.00. 20.30 12 ans
In un se re m  W u n sch p ro g ra m m , 

d e r  G o tth e lf f i lm

ULI DER PAECHTER
L is e lo t te  P u lve r, H annes S ch m id h a u se r, 
H e in r ic h  G re t le r ,  Em il H e g e ts c h w e ile r  

S o u s -titre s  fra n ç a is

Palace | TéL 2215 501
14.30,17.00,20.00, 22.10 16 ans
J.-P. B e lm o n d o , 3.-C. B r ia ly . M a rie  La- 
fo rê t  C la u d e  R ich, C a th e rin e  D e neuve , 
F rancis  B lanche , M ir e i l le  D a rc, M ic h e 
lin e  P re s le , B e rn a rd  B lie r, d a n s  un f i lm  

d 'E . M o lln a ro  (o s c a r), d ia lo g u e  d e  
M ic h e l A u d la rd

LA CHASSE A 'L'HOMME
_____________... O n s 'y  am use I____________

TéL 25 45 51]
14.30. 17 00, 20.00, 22.10

Prem ière vision  
L 'im p ito y a b le  tu e u r à g a g e  

à la m ire  in fa i l l ib le
QUELQUES DOLLARS 

POUR DJANGO
A n th o n y  S te ffe n , Thom as M o o re , 

Frank W o lf f  
S co p e  - C o u le u rs  - P a rlé  fra n ç a is

16 ans 

e t

Tél. 25 4711]
14.30, 20.30 16 ans

2e sem aine  
Un f i lm  d 'u n e  e n v e rg u re  e x tra o rd in a ire  

e t d 'u n e  t ra g iq u e  b e a u té  
a ve c  C h a rlto n  H e s to n  Lau rence  O liv ie r ,  
R a lph R ich a rd so n  e t R icha rd  Johnson

KHARTOUM
U ltra p a n a v is io n  T e c h n ic o lo r • 70 mm. 

P laces : Fr 4 — , 6.—, 8.—

él. 2 H 9  5y~|

20.30 16 ans
Le f i lm  c in g la n t  d e  Roman P o la n sk i, 

b o u rré  d 'h u m o u r n o ir  I

CUL-DE-SAC
a ve c  la re g re tté e  F ranço ise  D o rlé a c  

e t D onal P leasance  
Q u e lq u e s  jo u rs  se u le m e n t 

P a rlé  fra n ç a is

| Tél. 24 90 55|

20.30 16 ans
P arlé  fra n ç a is  - C o u le u rs  

Un w e s te rn  d e  la  lig n é e  d e  

« Pour une  P o ig n é e  d e  D o lla rs  »

DU SANG DANS LA MONTAGNE

Le cadeau 
qui rapporte

une jolie tirelire
(sur demande)

avec tout carnet de placement 3 3/ 4 %  

ou 
carnet crédit hypothécaire 

pour la Suisse romande 4% 

Renseignez-vous, c'est si facile

r~ 5

ÏTCÏWI*

Place Saint-François 1 
LAUSANNE 

Rue Centrale 2

Union de 

B anques  

S u i s s e s
partout en Suisse romande:

Bulle, Châtel-Saint-Denis, Couvet, Crans, 
Fleurier, Fribourg, G enève: rue du
Rhône, Acacias, Champel, Cointrin, 
Dorcière, Eaux-Vives, M olard, M ont- 
Banc, Servette, Carouge, Chêne-Bourg, 
Lancy, M eyrin, La Chaux-de-Fonds, 
M artigny, Montana, M onthey, Mon- 
treux, Neuchâtel, Nyon, Peseux, Prilly, 
Saas-Fee, Sierre, Sion, Verb ier, Vevey, 

V iège, Yverdon

LU

j Moi aussi ; 
f  j j ’ai un livret [ 
•"--v de dépôts BCV i

Je ne voudrais pas me vanter, mais 
je tiens actuellement la toute grande 
forme. De là à prétendre que je  
serai sélectionné pour les Jeux Olym
piques de Mexico... Soyons sérieux! 
Jamais je  ne porterai le m aillot 
rouge à croix blanche. Mais j ’ira i à 
Mexico. Pour les Jeux. A  mes frais! 
Car j ’ai pris la précaution de réunir 
mes petites économies sur un livret 
de dépôts B.C.V. Sans même m ’en 
apercevoir, je suis en train de finan
cer ma traversée de l ’Atlantique. 
Le jou r venu, je n ’aurai plus qu’à 
transformer mes francs en kilomè
tres. E t à vous envoyer des cartes 
postales.

Mon livret de dépôts BCV : quelle riche idée !

B A N Q U E  C A N T O N A L E  V A U D O I S E

b
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Brève odyssée africaine: Congo-Kénya 1967NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Catastrophique séisme en Inde
Cent pe rsonnes  ont é t é  tuée s et  deux mille b le s sées  lundi matin dans  la 

part ie  occ iden ta l e  de  i ' Inde par  le plus fort t r emblement  de  ter re  que  ce 
pays  ait connu ces  c inquant e de rn iè res  années.  Le t remblement  d e  ter re  a 
at teint  une répion d e  huit cents  ki lomètres carrés au sud et  à l'est d e  la 
capi ta le  industriel le d e  Bombay.  La ville d e  Koynanagar,  éd if iée sur les 
be rge s  de  l'un des  plus grands  complexes  hydro-élect r iques de  l ' Inde, a é t é  
pra t iquement  rédui te à un amas de  ruines. Dans t out e la région,  les dégâ t s  
sont cons idé rabl es  et  le bilan de s  victimes n'est  que  provisoire.

W. Spühler au Conseil de l’Europe

Décolonisation et indépendance du Congo

•  1952: La Belgique ten te  une tim ide  assim ilation, accordant à certains 
Congolais le s ta tu t « d’im m atricu lé  » qui perm et d ’accéder à la pro 
priété. L ’é tendue du pays, l’insu ffisance des com m unications, l’absence  
de politique coloniale ne favorisen t pas une évolution  rapide. La fo n 
dation des U niversités de Léopoldville et d’E lisabethville , la création  
de com m unes élues au su ffrage  partiel sont des événem ents qui in ter
v ien n en t trop tard ivem ent.

•  1957: Un groupe politique des Bakongo de Léopoldville, l’Abako, 
dirigé par K asavubu, réclam e l’indépendance.

•  4 ja n v ier  1959: De graves et sanglantes ém eutes sont organisées par 
l’A bako  à Léopoldville. Q uelques jours plus tard, le roi Baudouin d é 
clare pub liq u em en t qu’il n ’est pas opposé à l’indépendance.

•  30 ju in  1960: L e roi des Belges proclam e l’indépendance. K asavubu  
d ev ien t p résiden t de la R épublique et L um um ba  présiden t du Conseil. 
Mais, lorsque les cadres belges q u itten t le Congo, les nouveaux d iri
geants sont incapables d ’im poser leur autorité. Les oppositions tr i
bales et les querelles personnelles p longent le pays dans l’anarchie.

® 7 ju ille t 1960: Une partie de l’arm ée se m u tine . Troubles dans tout 
le pays. L ’arm ée belge doit protéger ses ressortissants qui fu ien t. L u 
m um ba  sollicite l’in terven tion  de l'ONU. M oïse Tschom bé provoque  
la sécession du Katanga. K a lond ji fonde l’E tat m in ier du Sud-K asaï.

’ Les Balouba m assacrent les Louloua sans m erci.
•  6 sep tem bre 1960: Les troupes de l’ONU débarquent au Congo, m ais 

ne saven t à qu i obéir, K asavubu  et L um um ba  se lim ogeant réci
proquem ent.

•  14 sep tem bre  1960: M obutu  prend  le pouvoir. L um um ba  s ’en fu it, mais 
K asavubu  est con firm é dans sa fonction  de président de la R épubli
que. L um um ba , capturé, est em prisonné  à  Léopoldville.

•  D écem bre 1960: G izenga s ’em pare du K ivu .
•  8 févr ie r  1961: Annonce de l’assassinat de L um um ba  qui avait été 

transféré au Katanga.
•  M ors 1961: La conférence de Tananarive des chefs non lum um bistes  

(K asavubu, Tschom bé, K alondji) décide de créer une confédération  
du  Congo. Un gouvernem en t A doula  est constitué à Léo, m ais G izenga  
refuse de se soum ettre  e t Tschom bé proclam e l’indépendance du K a 
tanga que les troupes de l’ONU envahissent.

•  Janvier 1962: Gizenga est ba ttu , Tschom bé rentre dans le rang, m ais 
les lu ttes tribales fo n t rage. Im puissance générale à rétablir le calme.

•  Ju ille t 1964: Tschom bé succède à A doula com m e prem ier m in istre  
alors que l’anarchie bat son plein: M ulélé est m aître du K w ilu , 
Soum ialot, du K ivu  et m êm e du Kasaï.

•  N ovem bre 1964: Tschom bé lance une grande o ffensive  contre les 
rebelles e t pacifie le pays.

•  25 novem bre 1964: M obutu prend  le pouvoir, se brouille avec Tschom 
bé qui part pour l’Europe.

•  Ju in  1966: Les adversaires de M obutu sont nom breux. Un com plot est 
découvert et quatre m in istres congolais sont condam nés à m ort et 
pendus sur une place publique.

•  Ju ille t 1966: Les gendarm es katangais se m u tin en t et s’em parent de 
Stan leyville . Mais les hésitations des m ercenaires blancs perm etten t 
à M obutu de se rendre m aître  de la situation  à la fin  de l’été.

•  Janvier 1967: Les relations belgo-congolaises se dégradent. M obutu  
saisit les biens de l’Union m inière e t crée la « G énéra le . Congolaise 
des M inerais ».

•  Eté 1967: N ouvelle crise grave avec le rapt de Tschom bé à A lger et 
l’in terven tion  des m ercenaires à B ukavu .
Q uand le Congo recouvrera-t-il une stabilité  durable ?

Le com ité des m in istres du Con
seil de l ’E urope (d ix -hu it pays), réun i 
h ier au C entre des conférences in 
ternationales à  P aris, a exam iné les 
« aspects politiques de l ’in tégration  
économ ique européenne ».

Des exposés su r l ’évolution dans la  
pe tite  zone de lib re-échange (AELE) 
e t dans le M arché com m un on t été 
fa its respectivem ent, au  nom  des sept 
p a r W illy Spühler, chef du  D épar
tem en t politique suisse, e t au  nom  
des six  p a r  M. G. Jahn , sec ré ta ire  
d ’E ta t parlem en ta ire  allem and aux  A f-

Le procès de v ing t personnes — dont 
cinq avocats — accusées d ’activ ités 
subversives, s’ouv rira  le  14 décem bre 
devan t le T ribuna l de La Canée, en 
Crête. E lles sont accusées no tam m ent 
d ’avoir lancé des engins explosifs le 
5 novem bre de rn ie r à H eraklion. 
P arm i les avocats inculpés figu ren t

Le bu reau  du tourism e soviétique 
« In tou ris t » a annulé  le voyage à 
Moscou du professeur T orkkel O p- 
sahls, annonce-t-on  lundi soir. M. O p- 
sahls ava it m anifesté  l ’in ten tion  de 
ven ir assister au  procès contre cer
ta ins jeunes écrivains soviétiques — 
dont A lexandre  G uinzbourg — qui 
doit s’o u v rir  à  Moscou. Le pro fesseu r 
O psahls devait y  rep résen te r l ’o rgan i
sation pou r l’« am nistie  in te rn a tio 
nale ».

Selon certa ins renseignem ents offi-

La plus im portan te  explosion n u 
cléaire réalisée à des fins pacifiques 
— l’essai « G asbuggy » effectué d i
m anche dans les m ontagnes du  N ou
veau M exique — a été couronnée d ’un 
succès apparem m ent total.

L ’expérience a consisté à fa ire  ex 
ploser une charge nucléa ire  de 26 k ilo- 
tonnes à 1260 m. sous te rre , e t à  « con
trô le r » cette  explosion, a fin  de re lie r 
en tre  elles p lusieu rs nappes de gaz 
naturel.

Les résu lta ts  défin itifs de « G as
buggy » ne  seron t connus que dans 
quelques mois. M ais si cet essai p e r
m et alors le  dégagem ent e t l ’exploi
ta tion  du fo rt volum e de gaz na tu re l 
actuellem ent prévu, les atom istes am é-

fa ires é trangères. A une sem aine de 
la  g rande confron tation  de B ruxelles, 
où le Conseil des S ix  dev ra  décider 
de la p rocédure à  su iv re  à  l ’égard  des 
cand ida tu res d ’au tres pays, les m i
n is tres des A ffaires é trangères ou les 
secrétaires d ’E ta t des p rinc ipaux  pays 
de la  C om m unauté e t des pays qui 
on t dem andé l ’adhésion (G rande-B re
tagne, D anem ark, Irlande , Norvège) 
ou l ’association (A utriche) tous rep ré 
sentés au  Conseil de l ’Europe, ont 
ainsi l ’occasion de confron ter leurs 
points de vue.

tro is  anciens députés de l’U nion du 
cen tre  de  M. P apand reou  : MM. P le - 
vris, X ylouris e t V alyrakis.

On app rend  p a r  a illeu rs que lundi, 
le  général Patakos, a annoncé que le 
p ro je t de la  nouvelle C onstitu tion  
grecque se ra it p rê t le 15 décem bre...

d e u x , le procès ne s’o u v rira it pas 
av an t une sem aine au moins. G uinz
bourg  est accusé d ’avo ir écrit e t fa it 
pub lier à  l ’é tran g er un  « liv re  blanc 
su r l ’a ffa ire  S in iavsky-D aniel » e t on 
lu i rep ro ch e ra it le  rô le q u ’il au ra it 
joué au  sein de certa ins m ouvem ents 
litté ra ire s  clandestins m ilitan t pour 
une p lus grande liberté  d ’expression. 
Les deux au tre s  accusés son t Y ouri 
G alanskov, réd ac teu r en  chef de la  
revue sem i-clandestine « Phoenix 66 » 
et A lexis Dobrovolsky.

ricains détiend ron t un  a to u t im por
ta n t dans leu r p ro je t de forage d ’un 
nouveau  canal in terocéanique en A m é
riq u e  centrale. L ’explosion « G as
buggy » a dégagé, en un  m illionièm e 
de seconde, u n e  tem p éra tu re  supé
rieu re  à u n  m illion de degrés cen ti
grades. Les éboulem ents sou terra ins 
on t créé, comm e prévu , une  « chem i
née » h au te  d ’une cen ta ine de m ètres. 
Comme p rév u  aussi, l ’énorm e rad io 
activ ité  a  é té  en tièrem en t contenue 
dans le  sous-sol.

C ette « p rem ière  » dans l’em ploi à 
des fins industrie lles de l ’énergie th e r
m onucléaire ouvre la voie à des réa li
sations im portan tes.

VI *

Plus de correspondance
Avec nos tro is heures de re ta rd , il 

dev ien t de p lus en p lus certa in  que 
nous ne  serons pas à  B ukavu  le soir. 
L ’avion de Gom a ne nous au ra  pas 
a ttendus et il fau d ra  re s te r  su r place.

Les passagers du DC-6 sont b ien 
d ifféren ts de ceux qui ont em prun té  
le  Boeing d ’av an t-h ie r. Q uelques fa 
m illes congolaises et, p arm i les Blancs, 
des hom m es e t des fem m es de la 
brousse, rep résen tan ts, enseignants, 
m issionnaires. Ce n ’est plus le g rand  
m onde des affairistes, c’est déjà  celui 
des aven tu riers. Ce n ’est plus, d ’au tre  
part, le  luxe des lignes aériennes in 
ternationales, c’est le  s tr ic t m inim um  
des lignes in té rieu res: carlingue sans 
revêtem ents, fau teu ils  troués, services 
douteux.

Nous sentons que, curieusem ent, 
cette  p récarité , cette  frag ilité  des 
m oyens m is à no tre  disposition, nous 
rapproche les uns des au tres. C ette 
jeu n e  in s titu trice  belge qui re n tre  en 
brousse avec son bébé ap rès  l’accou
chem ent, ce voyageur de com m erce 
p âle  e t nerveux , ce père  b lanc  m o
deste  e t pa tien t, nous ne  les connais
sions pas av an t ce m a tin  e t nous 
avons l’im pression  que, devan t te lle  
ou te lle  difficulté, nous ferons tou t 
pou r eux  comm e eux feron t to u t pour 
nous.

A la  tom bée de la nuit, nous a r r i
vons à  Goma, ju s te  le  tem ps de vo ir 
au  loin l ’im pressionnan t N iracongo, le 
fam eux  volcan in te rd it de L au ren t 
Terzieff. Nous avons aperçu  cette  ville  
escale obligée d’un  so ir e t où nous 
devons re s te r  le  mois d ’août, ville  p a 
re ille  à  K indu, avec ses q u a rtie rs  de 
h u tte s  ou de m aisons basses.

Mais, c’est une  ancienne sta tion  de 
v illég ia tu re  au x  portes du P a rc  A l
bert. U ne chance de tro u v e r encore 
une cham bre pour la nuit, sinon, nous 
serions condam nés à dorm ir dans le 
pe tit aérodrom e.

Les fo rm alités de débarquem ent 
p ren n en t une  bonne heu re  e t il fau t 
se p réc ip iter au  seul hôtel ouvert: 
celui des G rands-L acs.

Goma: " a,..
Hôtel des Grands-Lacs

U n souffle d ’aven tu ré  dans la  seule 
évocation de ce ’nOtn1 d ’hôtel. U ne pisté 
chaotique nous y m èn e , trav e rsan t 
la  cité indigène av an t d ’a tte in d re  les 
q u a rtie rs  européens. La végéta tion  est 
luxuriante* c’est ce qui nous frappe  
de p rim e  abord. *'

L ’hôtel est en touré  d ’un  parc où 
bougainvillées e t au tres  p lan tes tro 
p icales riv a lisen t d ’a rd eu r à pousser, 
envelopper, cerner, é tou ffe r partou t. 
De sty le  colonial, il ap p a ra ît comme 
une oasis de luxe  cosm opolite avec sa 
clientèle légèrem ent interlope.

A u bar, dans la  salle  à  m anger, 
nous observons ce tte  clientèle. Il y  a 
bien  sûr, les passagers de l ’avion (les 
Blancs, ca r les N oirs on t d isparu  dans 
d’au tres  quartiers), n o tre  équipage, 
m ais aussi des tou ristes à g rande am 
plitude. I l n ’y m anque m êm e pas 
quelques jeunes fem m es dévolues à

l ’ag rém en t éventuel des hôtes de pas
sage. U ne belle  E urasienne fa it sensa
tion. Beaucoup d ’exotism e ici, se r
veurs noirs en uniform e, cadre cu
rieusem en t o riental, nous sommes
loin, b ien  loin de l ’Europe.

D ans no tre  cham bre, nous rem ar
quons que les dispositifs de sécurité  
so n t aussi sévères q u ’à K inshasa.
P e u t-ê tre  nous insta llerons-nous ici à 
n o tre  re to u r de B ukavu, avec un  souci 
m oindre pour nos personnes e t nos 
biens.

Au m atin , après un  b re f tou r de
ville, une incursion  à  la B anque
d ’E ta t, m ilita irem en t gardée p a r  des 
sen tinelles de l ’arm ée nationale  con

golaise, nous repartons vers B ukavu, 
p rem ier b u t de n o tre  voyage.

N ouveau survol du lac K ivu dont 
les rivages se découpent trè s  irrég u 
lièrem en t en tre  les collines acciden
tées d ’un h au t p lateau.

Le p e tit DC-3 nous pose à  m idi à 
l ’aérodrom e de B ukavu. La p is te  est 
située en te rrito ire  ruanda is e t se 
dénom m e La P laine, ca r il a é té  im 
possible de tro u v er un  te r ra in  p la t au 
Congo dans cette  région. D’ailleurs, la 
P la ine  est b ien courte et seuls de 
petits avions y a tterrissen t.

(A suivre)

* Voir nos numéros des 27 et 20 novembre 
et des 1er, 8 et 11 décembre.

Grèce : En attendant la Constitution...

Moscou : Avant le procès Guinzbourg

Explosion nucléaire «industrielle» aux USA

EN QUELQUES LIGNES
•  LONS-LE-SAUNIER. — Un habi
tant de Lons-le-Saunier, victim e d’un 
accident de la route en 1955, entre 
aujourd’hui dans sa treizième année 
de coma.
•  CHALONS-SUR-MARNE. — La 
petite Marie-Claude Gervais, douze 
ans, disparue depuis vendredi soir, 
était morte lorsque son corps a été 
jeté dans le canal où on devait le 
retrouver dimanche soir. L’autopsie 
qui a été pratiquée hier matin est for
melle à ce sujet. On apprend de plus 
qu’elle n’aurait pas été violentée.
Ô  FRANCFORT. — Cinq malfaiteurs 
armés, le visage recouvert de bas de 
femme, ont assommé hier matin, au 
troisième étage d’un gratte-ciel du 
centre de Francfort, un transporteur 
de fonds d’un grand magasin et lui 
ont volé sa cassette contenant 320 000 
DM (près de 360 000 fr.).
©  BEYROUTH. — L’organisation pa
lestinienne de résistance « Al Fatah » 
révèle, dans une déclaration publiée 
aujourd’hui dans le journal « Al 
Anouar» de Beyrouth, qu’elle m ain
tient son refus de fusionner avec les 
autres organisations arabes de résis
tance.
0  MADISON. — Le chanteur de blues 
Otis Redding et quatre jeunes musi
ciens de son orchestre ont disparu 
dans un accident d’avion qui s’est 
produit hier dans le Wisconsin. Sur 
les huit personnes qui se trouvaient 
à bord, on ne compte qu’un rescapé.

% PARIS. — Le sénateur républicain  
Romney s’est envolé lundi de Paris 
pour Londres. Il s’était entretenu au
paravant avec M. Couve de Murville, 
ministre français des Affaires étran
gères.
#  ALGER. — Après l’Est algérien, 
où de graves inondations ont fait 
quinze morts et plus de 20 000 person
nes sans abris, le  centre et l’ouest du 
pays subissent à leur tour, depuis 
lundi matin, une violente et brusque 
offensive du mauvais temps. Il y a 
déjà trois morts et des dégâts consi
dérables.
0  PANAMA. — Deux personnes ont 
été tuées et plus de 200 blessées par 
les tornades qui se sont abattues sur le 
nord de la Floride. Les dégâts sont 
estimés à 7 millions de dollars (30 
millions de francs).
0  LE CAP. — Le feu a éclaté dans 
un train près de Touws River, en 
Afrique du Sud. S ix voyageurs afri
cains ont péri et vingt-deux autres 
ont été blessés.
0  LONDRES. — Les discussions de 
Bâle concernant le fonctionnement du 
« pool international » de l’or ont en
traîné en cours de matinée une re
crudescence de la demande sur l’or.
0  LE CAP. — Quatre personnes ont 
été tuées et plus de 40 autres blessées 
au cours des bagarres qui ont éclaté 
ce w eek-end au Cap. Ces incidents 
ont opposé principalement des métis 
et des Noirs.

0  MADRID. — Une trentaine de d i
rigeants étudiants de l’Université de 
Madrid se trouvent actuellem ent dé
tenus à la direction générale de la 
sûreté.
9  ANVERS. — Un ressortissant in
dien, dont on ne divulgue pas le nom, 
a quitté précipitamment Anvers, em 
portant un lot de diamants évalué à 
125 millions de francs belges.
0  PARIS. — L’Autriche envisage 
d’envoyer des troupes à Chypre, qui 
seront incorporées dans le détache
ment des forces des Nations Unies 
stationnées dans l’île.
O  NEW YORK. — U Thant, secré
taire général de l’ONU, s’est prononcé 
lundi en faveur du droit des parents 
de limiter le nombre de leurs enfants 
comme un droit découlant directement 
de la Déclaration universelle des droits 
de l’homme.
0  JÉRUSALEM. — Le « dialogue » 
entre la France et Israël se poursuit. 
C’est pourquoi l’ambassadeur d’Israël 
à  Paris a été rappelé pour de « brèves 
consultations ». a déclaré lundi Abba 
Eban.
0  BOGOTA. — Plus de trente per
sonnes, en majorité des enfants, sont 
mortes en l’espace de deux mois pour 
avoir bu des eaux polluées dans la 
localité de Ocana en Colombie.
0  TEL-AVIV. — Une délégation rou
maine conduite par M. Cioara, m inis
tre du Commerce de l’extérieur, est 
arrivée lundi soir à T el-A viv pour 
une visite officielle de huit jours en 
israël. C’est la première mission est- 
européenne qui se rend en Israël de
puis la  « guerre de six  jours ».

0  MOSCOU. — La Croix-Rouge so
viétique a annoncé lundi que l’Albanie 
qui est au côté de la Chine dans le  
conflit idéologique sino-soviétique, 
avait refusé une offre d’aide soviéti
que en denrées alimentaires et en 
médicaments pour les sinistrés alba
nais du tremblement de terre d’il y a 
deux semaines.
•  WASHINGTON. — La Haute Cour 
de justice des Etats-Unis a décidé, 
lundi, que la loi interdisant aux com
munistes de travailler dans des en
treprises d’armement était contraire 
à  la Constitution. Le Parlement avait 
adopté cette loi en 1950.

Les Prix Nobel

0  MIAMI. — Le congrès annuel de la 
centrale ouvrière AFL-CIO a repoussé 
lundi une résolution contre la politi
que du président Johnson au Vietnam  
présentée par le président de la Fédé
ration américaine des instituteurs.
9  TOULOUSE. — Le prototype nu
méro un de l’avion supersonique 
franco-britannique « Concorde » a été 
officiellem ent présenté au public hier 
après midi à Toulouse.
0  AJACCIO. — La découverte d’un 
trafic d’armes entre la France et la 
Suisse vient d’amener l’arrestation de 
trois malfaiteurs, en Corse et à A n
necy.

D im anche s’est déroulée, à S tockholm , la traditionnelle cérém onie de la rem ise 
des P rix  Nobel aux  lauréats par le roi G ustave Adolphe de Suède. N otre photo: 
les lauréats pour 1967 lors de cette cérém onie: de gauche à droite: MM. B ethe  
(USA, physique), Eigen (A llem agne, chimie), Norrish (G rande-Bretagne, chimie), 
P orter (G rande-Bretagne, chimie), G ranit (Suède, médecine), H eartline (U SA, 

médecine), W ald (U SA, m édecine) et A sturias (G uatém ala, littérature).
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